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ELECTRONQUE: 

LA FORMATION 

Il va vous falloir bientôt choisir la formation qui vous donnera 
votre futur métier. Vous pensez que l'électronique ou l'infor¬ 
matique sont des secteurs où vous pourrez gagner votre vie 
sans trop la perdre. Ce condensé des filières de formation peut 
vous aider à trouver la bonne voie. 


I 1 électronique, [informatique : des 
mots que Ton entend aujourd’hui par¬ 
tout. Il n'est pas de secteur industriel 
qui ne comporte d'intervention électro¬ 
nique ou de gestion informatisée. Pour 
vous qui devez Choisir un métier, pour 
Irouver un emploi, qu rechercher une 
lormatîon pour retrouver un travail,, ces 
spécialités vous semblent, et sont, un 
secteur d'avenir Encore faui-il obtenir 
Je bon et indispensable diplôme qui 
vous ouvrira les portes. Nous espérons 
que la lecture du tour d'horizon qui suit 
vous donnera les bases indispensables 
a uk démarches nécessaires pour re¬ 
cueillir des informations complétés. 
Mais avant de vous précipiter sur une 
écoJe ou une université, nous vous 
conseillons de faire une démarche 
auprès de rQNlSEP ou de ses déJéga- 
fions régionales qui, par ses brochures 
Spécialisées, vous donnera le marche à 
suivre. Voici, diplôme par diptôme. les 
formations ftossïbles dans les secteurs 
qui vous intéressent. 


Le C.A.P. 


Pour rèiève des lycées d'enseïgne- 
meni professionnel (LEP), la solution la 
plus rapide est le CAP Après les clas¬ 
ses do 6* el 5*, trois années sont néces¬ 
saires à ( obtention du CAP (peut aussi 
se faire à partir d'une classe de fin 
d'éludes ou d'une classe préprofession- 
nette de niveau). Le CAP peut égale¬ 
ment s'acquérir par l'apprentissage. Il 
devra généralement éire complété par 
une formation donnée dans I"entreprise 
ou par le fournisseur du matériel utilisé 
par rentreprise. Il existe un grand nom¬ 
bre de CAP et les spécialités dépendent 
du LEP. Il est donc bon de se rensei¬ 
gner, Le CAP débouche, pour son dé¬ 
tenteur, sur des Tâches assez simples ; 
montage, câblage, maintenance ra¬ 
pide, fabrication pour Télécironicien, 
saisie de données, certaines lâches 
comptables et maintenance également 
pour l'informaticien. Pour augmenter 


T intérêt de son travail, le titulaire d'un 
CAP pourra suivre avec bénéfices une 
formation continue. A noter que pour 
les plus brillanis reçus au CAP, il existe 
une passerelle per menant de préparer 
un baccalauréat de technicien à partir 
d'une seconde spéciale dans un lycée 
technique. 


Le BEP 


C'est la lilière longue du LEP. Après 
la classe de 3*. deux années en lycée 
d'enseignement professionnel permet- 
lent r obtention d'un Brevet d'enseigne¬ 
ment professionnel d’électronique, 
d'èteetrotechnique ou d’in (omet ique, 
Là encore, les connaissances du lau- 
rèai seront largement complétées par 
i’employeur et la formation continue. 
Les » meilleurs éléments # des classes 
de BEP peuvent aussi accéder à une 


Quelques sigles 


A.F.P.JL s Association nationale pour (a for¬ 
mation professionnelle des adultes. 

A. P-LP.E, : Agence nationale pour Remploi 
BÆ+F* : Brevet d’études professionnelle^. 
0.M. z Brevet de ma prise 

B. O-ft, : Brevet d'officier radioéfactroniçJfln 
de ha manne marchande. 

B-P* t Brevet prcfessionnet. 

BT + ï Brevet de technicien. 

B*Tji : Baccalauréat de technicien, 

B-TjiF 2 ; Baccalauréat de technicien élec- 
î-orwme 

l.T.S. : Brwr '3e lechmc*en supérieur 


C.à.P p ; Certificat d h aptltude professionnelle. 

C.C.1. : Chambre de commerce el d'indus¬ 
trie. 

C.E.S.A.M.; Centre supérieur d'adaptation 
aux métiers. 

C E.T-À-M, : Cenlre technique d'adaptation 
aux métiers. 

CJF.A+ î Centre de formation d'apprentis. 
C.N.A.M, : Conservatoire national des Arts 
et Métiers. 

E-N_$,A,M. ; Ecole nationale supérieure des 
Arts el Métiers. 

DÆ.S.T* î Diplôme d’études supérieures 


techniques du C M A M 

D.E.U.G. : Diplôme universitaire d'études gé- 

rérales. 

D,E.U,ST, : Diplôme d'études universïlaires 
screntîliques et techniques. 

D. U.T. : Diplôme uerverwaire de technolo¬ 
gie 

E. NJ- : Ecole nationale (T ingénieurs. 

E.N.S.l. : Ecole nationale supérieure d'ingé¬ 
nieurs. 

Math* tup. : Matnèmaîigues supérieures. 
Math* ipi, : MaîhÉrraixguçs spèciales 
LUX ; Institut de technologie. 
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première d'adaptation. en lycée techni¬ 
que pour préparer au baccalauréat de 
technicien. 


Le brevet 
de technicien 

C'est la filière courte en lycée techni¬ 
que. Le brevet de technicien est ob¬ 
tenu en trois ans d'études après la 3*. 
Les spécialités dépendent évidemment 
du lycée, il convient donc de se rensei¬ 
gner sérieusement. 


Les baccalauréats 


Seuls les baccalauréats de techni¬ 
cien (Bïn) permettent dan-s une cer¬ 
taine mesure de trouver immédiatement 
un emploi qualité Les détenteurs du 
BTnF2 pourront trouver des emplois de 
technicien en électronique comme 
agent de maintenance, par exemple. 
Mais le but des baccalauréats est d'ac¬ 
céder aux études supérieures. Les 
BTnF2 (électronique), BTnF3 (étectro- 
tecbniqueK E (mathématique et techni¬ 
que) et H (techniques informatiques) 
préparent aux BTS et DUT. Mais c'est 
le bac C qui permettra de préparer la 
plupart des écoles d' ingénieurs et sera 
le mieux accueilli dans les IUT 

A noter que le ministère de l'Educa¬ 
tion nationale prépare actuellemenl un 
nouveau bac technique qui doit former 
directement à un métier. Avec ce nou¬ 
veau bac, de nouvelles for ma lions ver¬ 
ront le jour, comme la maintenance en 
micro-informatique par exempter et ce, 
dès la rentrée prochaine... 


Les BTS 


Préparés dans les lycées techniques 
en deux ans après I 1 obtention du bac¬ 
calauréat, ils fournissent la base des 
techniciens supérieurs de l'industrie 
électronique. 

Ainsi, le BTS électronique offre cte 
irès nombreux débouchés dans la fabri¬ 
cation, la maintenance, le contrôle, l'in¬ 
formatique. . Le BTS électrotechnique, 
qui propose quatre options (construc¬ 
tion et équipement, production de 
l'électricité, transport et distribution de 
l'électricité, contrôle électrique h est ex¬ 
trêmement apprécié dans cette bran¬ 
che d’activité. Le BTS mécanique et 
automatismes industriels oriente ses 


détenteurs vers la conception de ma¬ 
chines automaliques. Nouveau venu, le 
BTS informatique industrielle, est égale¬ 
ment bien accepté en ces temps de 
robotisation et d’aulomatisaîion de 
production. Le BTS maintenance esl 
apprécié aussi bien dans les services 
spécialisés que dans la production. Les 
BTS services informatiques et d'assis¬ 
tant ingénieur, plus généralistes, ou¬ 
vrent de tait un grand nombre d'activi¬ 
tés. Des passerelles permettent dans 
certaines conditions d'accéder à des 
écoles d'ingénieurs. 


Les DUT 


Ce sont les instituts universitaires de 
technologie (IUT) qui décernent les di¬ 
plômes universitaires de technologie 
(DUT). Bien que les non-bacheliers 
puisseni être admis sur concours, il faut 
savoir que le nombre de places y est 
très inférieur aux candidatures. Un bac¬ 
calauréat de technicien „ auquel sera 
préféré un baccalauréat C ou D, est 
donc nécessaire. Le dossier du candL 
dal pèsera également dans la balance. 
Après deux ans (trois maximum) d'étu¬ 
des, les étudiants des IUT peuvent ob¬ 
tenir un DUT génie électrique, mesures 
physique, informatique (analyste pro¬ 
grammeur de gestion). 

U y a 67 IUT en France qui n'accep- 
ient environ qu p un candidat sur dix. A 
l'issue du DUT. les lauréats les plus bril¬ 
lants peuvent accéder à certaines 
écoles d'ingénieurs sur recommanda¬ 
tion de rIUT ei éventuellement 
concours, 


Les DEUG 
et maîtrises 

La filière universitaire consiste en 
deux années de DEUG (diplôme d'étu¬ 
des universitaires générales) suivies 
d'une année de licence et d'une année 
de maîtrise La maîtrise permet d'ac¬ 
céder sur dossier à une école d'ingé¬ 
nieurs, mais l'étudia ni peut également 
continuer sa formation â l‘université soit 
par un DEA (diplôme d'études appro- 
londies) pendant un an, soit par un di¬ 
plôme de docteur-ingénieur (deux ou 
trois années supplémenta ires), soit per 
une thèse de doctorat. Chaque univer¬ 
sité propose des forma lions spéciali¬ 
sées en plus ou moins grand nombre 
dans les secteurs qui nous intéressent 


(électronique, èlectrotechnîque. auto¬ 
matique. micro-électronique, informati¬ 
que, etc.) If convient donc de choisir 
dans la mesure des moyens son univer- 
sitè. 

A noter que depuis un an. soixante 
universités françaises proposent une fi¬ 
lière plus courte : le ÜEUÊT. diplôme 
d'études universitaires scientifiques et 
techniques. Spécialisé comme un BTS, 
ces DEUST s'appellent * Micro-infor¬ 
matique professionnelle » ou « Laser a-, 
Dans une certaine mesure, des passe¬ 
relles peuvent être préservées avec la 
filière universitaire classique, pendant 
les premiers mois dits * d'orientation ». 


Les écoles 
d'ingénieurs 


Pour les industriels, c'est encore la 
filière rame. Les écoles ont des valeurs 
très déférentes, mais aussi des condi¬ 
tions d'accès d'une sélectivité plus ou 
moins grande. Le chemin d'accès le 
plus classique est, après un baccalau¬ 
réat G, deux années (ou trois) de prépa¬ 
ration en mathématiques supérieures et 
spéciales orientées mathématiques (M 
ou M') ou physique (P ou P 1 ). Mais 
certaines écoles autorisent l'admission 
sur dossier ou sur concours pour les 
litufaires de DEUG, de BTS ou de DUT. 

Comme il s'agit des études les plus 
prisées, et que le nombre de ces écoles 
est relativement restreint, en voici une 
iisie assez exhausiive : 

Cotieervetoire national d** s ri# »t mé¬ 
tier» (CNAM) 

292, rue St-Martin, 76003 Paris. ïéi : (t) 
27 t.24,14, Etablissement Public. Admis¬ 
sion : adultes engagés dans la vie proies- 
sionnefie et ayant un niveau moyen du bac- 
çalauréai. Durée des études en moyenne 
huit ans pour les bacheliers et cinq ans pour 
les titulaires d'un 0TS ou DUT. Le CNAM 
possède une cinquantaine de centres régio¬ 
naux. 

Centre umveraifaire dee eciencee el 
technique# fCUST) 

Université de Clermont II, rue des Meuniers, 
B. P. 49, 63170 Aubière. TéL : (73) 26.41,10, 
Etablissement public, Admission : maths 
spé. i BTS ; DUT ; DEUG A. Durée des 
études. trois ans. 

Ecol e central * de Lyon ( ECL) 

36, avenue Guy-de-Collongue. 69131 Ecutly 
Cedex. Tét. . (7) B33.ai.27. Etablissement 
public. Admission : maths spé. (M, M 1 , P 1 , 
TA)DEST : DEUG. Durée des études : trois 
ans 
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Ecole central» de* arti »t manufacture* 
(ECP) 

Grande voie des V»gnes. 92290 ühâtenay- 
Malabry. TéL : fl) 661 33 10 Etablissement 
public. Admission : niveau maths spé. (M et 
P’) : DEST Durée des études trois arts, 

Ecole française de radioélectricité, 
d'électronique et d’information (EFREI) 

10, rue Amyot, 75005 Paris. Té!. : 
707.05.95. Ecole privée. Admission : niveau 
bac. (C. Û, E). Durée des éludes : Quatre 
ans. 

Ecole nationale supérieure des mine* ds 
Paria (EMP) 

50. boulevard Saint-Michel, 75272 Paris 
Cedex 06. Té».: (1) 329.2105. Elargisse¬ 
ment public. Admission : maths spé. : DUT ; 
DEUG. Durée des éludes : irais ans, 

Ecolo nationale supérieure daa mine* d* 
Sainl-Etienne (EMSE) 

15&, cours Fauriei. 42013 Saint-Etienne 
Cedex, m : (77) 25.20.23. Etablissement 
public. Admission : maths spé (M, M 1 . P. 
P’) ; DEUG A. Durée des études : trois ans. 

Ecole nationale d'ingénieurs ds Brest 

(i«») 

Avenue leGorgeu. 29237 Brest Cedex. Tél 
(9&) 03.30 31 Etablissement puhïic. Admis¬ 
sion : bacheliers (E et F) ; BTS : DUT. Durée 
des éludes : trois ans (quatre pour les ba¬ 
cheliers )- 

Eco!» nationale supérieure de l'aéronau¬ 
tique et de l'evpece (Sup Aero ENSAE) 

10, avenue Edouard-Belin, B. P. 4032; 
31055 Toulouse Cedex m : (61) 25-21,21. 
Etablissement public. Admission : maths 
spé. Durée des études trois ans. 

Ecole nationale supérieure dea aria et 
induatriea de Strasbourg (ENSAIS) 

24 bd de la Victoire, 67064 Sïrasbourg 
Cedex. T I, : (SB) 35.55.05 Etablissemenl 
public. Admission ; maths spé. Technologi¬ 
que, classa préparatoire (2 ans) pour bâche* 
liera C ou E. Durée des éludes : trois ans. 

Ecole nationale supérieure dea aria et 
métiers (ENSAM)i lornne des ingénieurs 
général i&tes à dominante mécanique, corn- 
munèmenl appelés * Gadzarts *. 

A ix-en-Provence, 2, cours des Arts-eS-Mé¬ 
tiers, 13617 Aix-erv Provence 
Angers, 2. bd du Rünceray, B P. 3525, 
49035 Angers Cedex. 

Bordeaux, Esplanade de I"Université, 33405 
Bordeaux TaJençe. 

€hèlon*-eur-‘ Marne, 3, rue de La Roche¬ 
foucauld. B. P. 500, 51006 Chàions-sur- 
Marne Cedex 
Cluny, 71250 Ciuny. 

Liîl*, 6. bd Louis-Xi V, 59046 Lille Cedex. 
Paria, 151, bd de l'Hôpital, 75640 Paris 
Cedex 13 

Ecole nationale supérieure de l'électro¬ 
nique et dé *#» applications (ENSAE) 

Impasse des Gbèn es-Pour près, 95000 
Cergy. Tél. ; (3) 030 92.44. Etablissemenl 
public. Admission: maths spé (T et TA): 
BTS : DUT. Durée des éludes : trais ans. 
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Ecole nationale au péri aura d 1 * Lee tro¬ 
is ch nique, d'électronique, d'informa b- 
que et d'hydraulique de Toulouse 
(« N 7 h ENSEEIHT) 

2, rue Charles-Camuchei. 31071 Toulouse 
Cedex. Tél. : (61) 62.10.10 Etablissement 
public. Admission : maths spé (M P. TA) : 
DEUG ; DUT Durée des éludes : trois ans, 

Ecole nationale supérieure d'électricité 
et d* mécanique (ENSEM) 

2. rue de la Ciladelle, B.P. 050, 54011 
Nancy Cedex. Téi : (6) 332.39 01. Etablis¬ 
sement public. Admission : maths spé (M, 
P, TA): DEUG; DUT. Durée des éludes; 
trais ans. 

Ecole nationale supérieur# d'éLectroni- 
que et de redioéleclricité de Bordeaux 
(EN3ËRB) 

35T cours de la Libération, 33405 Taience 
Cedex. Tél. (56) 60 69.25. Etablissement 
public. Admission: maîhs spé. (M, P, TA); 
DEUG : DUT. Durée des éludes ; (rois ans. 

Ecole nationale supérieure d'électroni¬ 
que et d* radioélectricité da Grenoble 
(ENSERG) 

23. rue des Martyrs, 30031 Grenoble Cedex. 
Tél. : (76) 07.69.76 Etablissement public. 
Admission maths spé. (H P, TA) : DEUG . 
DUT. Durée des études : trois ans 

Ecole nationale supérieure des ingé¬ 
nieur# électricien» de Grenoble (EN- 
SIEG) 

B P 45 s 36402 Salnl-MarUn-d'Héres. Tél : 
(76) 44.62.45 Elabiissement public. Admis¬ 
sion ; maths spé. (M. P. T. TA) r DUT : 
DEUG A Durée des études : trois ans. 

Ecole nationale supérieure d'inlormati- 
que et de mathémeliquea appliquée* da 
Grenoble (ENSIMAG) 

B.P. 68, domaine univers*taire, 38402 Sami- 
Mariin-d 1 Hères Cedex. Tél. : (76) 51 46.66 
Elabiissement public. Admission : maths 
&pè. (M, P, TA): DEUG ; DUT, Durée des 
études : trois ans. 

Ecole national# supérieure d* mécani¬ 
que (ENSM) 

i. rue de la Noë. 44071 Nantes Cedex, Tél : 
(40) 74.79.76. Etablissement public. Admis¬ 
sion : maths Spé. (M, P) : DEUG , DEUG A. 
Durée des éludes : trois ans 

Ecole nationale supérieure d# mécani¬ 
que *t daa micro technique* de Besan¬ 
çon (EN S MM) 

Rouie de Gray. La Bouloie, 25030 Besancon 
Cedex. Tél. : (&1) 50.36.55. Etablissement 
public. Admission : maths spè (M, P, TA); 
DUT ; DEUG A. Du^ée des études : trois ans. 

Ecole national# supérieur# de physique 
de Slratbourg (EN3PS) 

7, rue d# r Université. 67000 Strasbourg,, 
Tél-: (03) 35.51.50. Etablissement public. 
Admission : maths spé. (M, P, TA) ; DUT ; 
BTS ; DEUG A. Durée des études : trois ans. 

Ecolo national# aupériaura da* télécom- 
muni cation a ($up Télécom-EN ST) 

46, rue Barrâutt, 75013 Paris. Tél. (1) 
561.77,77- ElabHssemenl public Admis¬ 
sion ; mûlhs spé. (M, P et TA). Durée des 
études : irais ans. 


Ecole nationale aupérieure de techni¬ 
que* avancé** (EN5TA} 

32. boulevard Victor, 75015 Paris. Téi ; (1} 
552.44.00 Etablissement public sous tutelle 
du ministère de la Défense (diplôme d'ingé¬ 
nieur). Admission - maths spé (M, P'). Durée 
des études ; trois ans. 

Ecole n ai ion* le supérieure de télécom¬ 
munication* de Bretagne (ENSTB) 

Piouzanê. B.P. 056, 29279 Brest Cedex, 
Tél. (98) 00.11 il, EiabliSsemenl public. 
Admission : maîhs spé. (M, P', TA) Durée 
des études trois ans. 

Ecola national# supérieurs d#* lectini¬ 
que» indu*bielle* et de* minaa de Douai 
(ENSTIMD) 

941, rue ChàrleS-BourSeul, B. P. 636, 59590 
Douai Cedex. Tél : (27) 07.16.14. Etablisse¬ 
ment public. Admission ; maths sup,, maîhs 
spé. Durée des éludes: quatre ans. 

Ecole polytechnique féminine (EPf ) 

3 bis, rue Lakanal, 92330 Sceaux. Tél. : 
660 33.3T Etablissement privé. Admission: 
bachelières (C, D. Ë). Durée des études : 
cinq ans- 

ËCOlé polytechnique - 91220 Palaiseau 

Cedex. Té). : (1)941 02.00 

Ecola lupêriflure d'électricité (Supeloc- 
ESE) 

Plateau du Moulon, 91190 Gif-sur-Yvette. 
Té* : (6) 941 00.40 Etabli ssemenS privé. Ad¬ 
mission : maths Spé. (M el P ) ; DUT. Durée 
des éludes; trois ans, Centre régional: 
Rennes. 

Ecole aupérieure d’électronique de 

rOg**t(ESÉO) 

4, rue Merlet-de-la-Boulaye, 49000 Angers. 
Tél. : (41) 66.92.25. Elabiissement privé. Ad¬ 
mission ■ bacheliers C„ E, D, F2 (cycle prépa¬ 
ratoire 2 ans) : DUT ; BTS : DEUG A Durée 
des études : trois ans. 

Ecole aupérieure d 1 informatique (ESI) 

4, place St-Germain-des-Pfès. 75006 Paras. 
Té!, (i) 546.20 40, Ecole privée (diplôme 
d'ingénieur ; non habilitée par la commission 
des titres). Admission : maîhs spé. : DEUG 
ou bachelier, suivant classe. Durée des 
études : trois + un ans. 

Ecole supérieur* d'informatique, élec¬ 
tronique, automatique (ESIEA) 

9, rue Vêsaie, 75005 Paris. Téi. : (1) 
337.78.43. Ecole privée (diplôme de fin 
d'études supérieures ESlEA ; non habilitée 
par la Commission des titres). Admission : 
maîhs spé ou DEUG : bacheliers en cfasse 
préparatoire. Durée des études : trois ans, 
Ecole supérieure dingénieure en élec- 
irotechnique et électronique (E5IEE) 

89. rue Faigutére. 75015 Pans, Té*.: fl) 
320.12.15. Ecole privée dépendant de la 
Chambre de commerce. Admission : bache¬ 
liers (C. D. E). Durée des études : cinq ans. 
Ecole supérieure d'ingénieur» en génie 
électrique (ESIGELiC) 

50. rue Méridienne, B.P 1012. 76014 Rouen 
Cedex Tél. : (35) 72.00.94 Etablissement 
privé. Admission : niveau maths spé. : DUT : 
BTS : DEUG Durée des études trois ans. 
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Ecû le supérieure d'ingénieur» d» Mar- 
seUle(ESIM) 

28. rue des Electriciens, 13012 Marseille. 
Tèt. : (91: 49 91.40, EccHe privée dépendant 
de la Chambra de commerce Admission: 
maths spê (M, P') : DEUG A. Durée des 
éludes : trois ans 

Ecole supérieur» d'optique. Institut d'opti¬ 
que théorique el appliquée, bâtiment 503, 
Centre universitaire, B.P 43, 91406 Orsay 
Cedex Têl : (1)941,68 14 

Ecole luperioure de physique et chimie 
industrielle (ESPCI-PG) h 10, rue Vauque- 
lon, 75005 Paris. Tél : (1) 337.77 00. 

Eco te spéciale de mécanique et d'élec- 
t ri ci te (Sudna-ESME) 

4. rue Blaise-Desgoffé. 75006 Pans, Téi, : 

( 1 ) 540 Q3.70. Etablissement privé. Admis¬ 
sion : maths apé. ou maths sup ; classe pré¬ 
paratoire pour bacheliers G, D, E. Durée des 
études : trois ans + deux ans de préparai ion 
pour les bacheliers 

Ecole universitaire d'ingénieurs de Lille 
(EUDIL) 

Université de Lille I, 59655 Viiieneuve- 
d'Ascq Cedex Tél. : (20) 91.92.2Z Etablis¬ 
sement public. Admission: maths spé.. 
DUT. BTS; DEUG A. Durée des études: 
trois ans 

Formation supérieure d'ingénieur» en té¬ 
lécommunication» (FS(t) 

Université Pans-Nord, avenue J.-B Clément, 
93420 Villetaneuse Tél. 82161 70 Etablis¬ 
sement public. Admission : maths spé (M, 
P) : DEUG A . DUT, Durée des études : itois 
ans. 

Formation de runiverfité Pari» XI, De¬ 
partement génie industrial (CI). 

Bât. 220, faculté des Sciences, 91405 Orsay 
Cedex Tel : (6} 941 73 22 Admission : ba¬ 
cheliers (C, D) ; BTS . DUT : DEUG A. Durée 
des études ; trois a cinq ans selon le niveau 
d‘entrée. 

Haute» étude» industrielle» {HEIj 

13, rue de Toul. 59046 Lille Cedex. Tél. : 
(20) 30.63.14 Etablissement privé dépen¬ 
dant de l'université caîhohque de Lille. Ad¬ 
mission bacheliers C, D, E (4 2 ans de 
ptépa. ) : DEUG Â ; DUT : BTS. Durée des 
éludes : trois ans. 

Institut industriel du Nord {IDN) 

B. P. 48, 59651 Viiteneuvé-d'Ascq Cedex. 
Têl : (20) 9101 15. El a Plissement pu blic. 
Admission : maths Spé. (M, P'. TA). Durée 
des études : trois ans 

Institut d’informatique d'anlreprisé (UE) 

10, allée Jean-Rostand. B.P 77, 91000 
Evry. Tél. ' (6) 077.91 40. Etabl^ssemenl pu¬ 
blic. Admission maths Spé. (MM'P) ; DUT : 
DEUG A. Durée des études : trois ans. 

Institut national dé» «ci&nc#» appliquées 

dé Lyon (INSA) 

20, avenue A ibérl-Einstein, 69621 Villeur- 
banne Tél : (7) B93.B1.12. Etablissement 
public. Admission maths spé.. ou cycle pré¬ 
paratoire pour bacheliers (G, D, E) : BTS : 


DUT. Durée des éludes trois ans + deux 
ans de cycle préparatoire 

Institut national de» sciences appliquée» 
de Rennes (IMSA) 

20, avenue des Buttes- de-Coïsmes, 35043 
Rennes Cedex. Tél, . (99) 36 48.30. Elabiis- 
sarment public. Admission : bacheliers (C, 
E). Durée des éludes : cinq ans (cycle court 
de Irons ans pour tilutaires de BTS, DUT ou 
DEUG A). 

Institut netionel des sbiencs» appliquée» 
d* Toulouse (INSA) 

Avenue de RangueiJ, 31077 Toulouse 
Cedex TéJ. : (61) 66.95.13. Etablissement 
public. Admission - bacheliers C. D. E (4 2 
ans de prépa.) ; malhs spé. : DUT : BTS ; 
DEUG. Durée des éludes trois ans ( + 2 ans 
bacheliers). 

Institut national des télécommunications 
(INT) 

9, rue Charles-Fourier, 9tOH Evry Cedex 
Tél-i <6} 077 94.11. Etablissement public 
sous tutelle du ministère des PTT. Admis¬ 
sion : maths spé (M, P, T). Dutée des 
études. trois ans. 

Institut supérieur d'électrcmiqus du Nord 
(ISBN) 

3, rue François-Baès. 59060 ülté. Tél. : (20i 
30.03. 14, Etablissement privé dépendant de 
l'université catholique de Lille Admission : 
bacheliers C ou E (t 2 ans de prépa.): 
maths spé., DUT ; BTS : DEUG A. Durée des 
études : trois ans. 

Institut supérieur d'électronique de Parie 
{(SEP) 

21, rue d'Assas. 75006 Pans. Tél.: (1) 
548,24.07. Etablissement privé, Admission : 
bacheliers C, D r E, en classes préparatoires 
( 4 2 ans) : maths spé. : maths sup. (4 1 an) 
DEUG. Durée des éludes trois ans. 

Institut de» sciences de l'ingénieur de 
MontpsIMer (15IM) 

Place Eugène-Bataillon, 34060 Montpellier 
Cedex. Tél : (67) 63.91.44. Eiablissement 
public (UER) dépendant de l'université de 
Montpellier II Admission : DÉUG A : DUT 
Durée des études : trois ans, 

Institut de» mciénce» de ringénieur de 
Nancy (ISIN) 

Parc Robert-Bentz, 54500 Vandcetivre. Tél. : 
(8) 355 54.44 Etablissement public (UER) 
dépendant de l'université Nancy I, Admis¬ 
sion : bacheliers (G. D, E) : maths sup. ; 
DUT ; BTS : maths spé . DEUG. Durée des 
éludes. de trois à cinq ans selon le niveau 
tf entrée. 

Institut de» science» de la matière et du 
rayonnement (ISMRA) 

5, avenue d'Edimbourg, 14031 Caen Cedex, 
ïél. . (3t) 93.37.14. Établissement public 
rattaché â l'université de Caen. Admission : 
maths spê. (toi T. TA) : DEUG . DUT. Durée 
des études : trois ans. 

Formation d’ingénieur» diplômé» an 
atlante» al technologie» (IST) 

Université Paris VI, Tour 22 r 5* étage. 4, 
place Jussieu, 75230 Paris Cedex. Têl. : 


336.25,25. Etablissement public. Admis- 
sion : bacheliers [C. D. B). DUT : maths 
spé.. DEUG. Durée des études cinq ans (4 
ans pour DUT, 3 ans pour DEUG et maths 
spé). 

Unlvenité d» technologie de Compïègne 

(UTC) 

B P. 233. 60206 Compiègne Cedex. Tél- : 
(4) 420.99.77 Etablissement public. Admis¬ 
sion en tronc commun bacheliers (C. P. E) r 
puis DUT, BTS. DEUG A et classes prépara¬ 
toires. Durée des études : trois à cinq ans, 
suivant le niveau d’entrée. 

A celte liste. *\ faudra bientôt ajouter cinq 
grandes universités bénéliciant du statut 
d’EPGSP {Etablissement public â caractère 
scientifique* culturel et professionnel). Inspi¬ 
rés du modèle de l'université de Compïègne, 
ces établissements devraient être implantés 
à Batrort, Le Havre, Nantes et Marseille. 


La formation 
continue 


Qui ne connaît le CNAM (Conserva¬ 
toire nslional des Arts et Métiers) dont 
les diplômes sont tant appréciés dans 
l’industrie ? Il permet aux détenteurs de 
DUT ou de BTS d’obtenir un diplôme 
■dingènieur foui en travaillant dans une 
entreprise. Plusieurs autres écoles pro¬ 
posent des solutions similaires comme 
Ï'ENSEA, l'ESlEE et tés INSA. Les uni¬ 
versités offrent également de nombreux 
cycles de formation continue, tout 
comme les lycées techniques. 

De même que f AFPA dont Le Haut- 
Parleur publie régulièrement ta liste des 
stages. Enfin, les travailleurs privés 
d'emploi peuvent, après une demande 
formulée auprès de leur Agence locale 
pour l’emploi, accéder à des stages de 
formation ou de formation^conversion 
(ceux de T AFP A, par exemple). 


Les écoles privées 


Ces écoles d’enseïgnemeni par cor¬ 
respondance permettent de préparer 
différents examens, certaines propo¬ 
sent aussi des cours du soir, d'autres 
des stages de fin d'èludes. îouies four¬ 
nissent sur simple demande la liste et 
tés sarifs des différents cours. 

Infra, 24, rue Jean-Memnoz, 75008 Paris 
Têl : 225.74.65, 359.55.65. 
Unieco-Educetèl, 1083 Route de Neufchâ- 
tel 3ÛGÛX, 76025 Rouen. Tél. : (1) 
208.50 02 (à Paris). 

Dinard Technique EleC ironique, BP 42. 

35800 Dmard. 
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Eurelec, rue Fernand-Holweck, 21000 
Dijon. Tèi. : fSO) 66.5134; 57-61, bd de 
Picpus. 76012 Parts- T«. : fl) 347.19.82; 
104, bd de là Gûrderiê, 13007 Marseille, 
m J {91)54.38.07. 

Institut privé d'informatique »t de ges¬ 
tion (1PIG), 7 r rue Heynen, 92270 Bois-Co- 
tombes Tél. 242,59.27, 

Ecole centrale des technicien* de l'élec¬ 
tronique, 12 , rue de la Lune, 75002 Pans. 
Tél. : (1) 236.78.87, 


En conclusion 


Quelle que soM votre vocation pour 
I électronique ou l'informatique, il est 
nécessaire de vous informer en dêîaïf 
sur ïa filière que vous choisirez. Chaque 
établissement peu! en effet offrir des 
formations spécialisées intéressant es. 
Nous publions en annexe une liste des 
organismes qui vous apporteront ces 
renseignements. Mais une fois engagés 
dans une carrière d'électronicien ou 
d'informaticien, sachez que, avec fa 
perpêluelle évolution de ces techni¬ 
ques, vos études ne seront jamais ter¬ 
minées. 


Adresse» 

utiles 

A<F.P,A, (Association nationale pour I* 
formation professionnelle de* adultes), 

1, place de ViHters, 93108 Montreuil Cedex. 
Tél. : 858.90.40. 

C.I-DJr (Centre d'information al de do¬ 
cumentation jeunesse), 101, quai Branty, 
75740 Paris Cedex 15. Tél. : 587.35.85. 

C.I.O. (Contrai d"informalion ai d 1 orien¬ 
tation) • ni en existe 530 en France, ils dé¬ 
pendent du ministère de l'Education natio¬ 
nale Pour trouver te C.I.O. de votre région, 
se renseigner à la mairie, au rectoral ou 
auprès d'un établissement scolaire. A Pâtis 
166 boulevard du Montparnasse, 75014 
Paris. Tél. ; 32 5.60.20. 

0.NJ.5.E.P. (Office national d'infprma- 
tion sur la* enseignement* et le* protes¬ 
tions). Onisep-dilfusion, 75225 Paris Cedex 
05. Direction générale ; 46, rue Albert, 
75013 Paris. Tél. : 563.32.21. 

ArN.P.E. (Agença neti arrête pour l'em- 
ploi). Direclion générale, 53, rue du Général- 
Leclerc. 92136 tssy-les-Mculinoaux Cedex. 
Tél. ; 645.21 16. On Irouve tes adresses des 
agences locales dans les mairies. 

La documentation française, 29-31, quai 
Voltaire, 75340 Paris Cedex 07. 
C.EitLE.L.iûC, (Centre d'études supé¬ 
rieurs* en électricité, électronique al in- 
for ma tiqua). Association regroupant des 
établissements de formation, des industries 
et tes ministères de rEducation nationale et 


des relations extérieures. Edile des brochu¬ 
res d'information 2, avenue Hoche, 75008 
Paris. Tél : (1) 766.03.08. 

Centre national de documentation sur 
Penteigné ment privé, 20, rue Fa ber t, 
75007 Paris. 

Centre d'information de la Sorbonne .en¬ 
seignement supérieur J, 46, rue Saint-Jac¬ 
ques. 75006 Paria Tél : 329.19.12 
C.N-A.M. (Conservatoire national des 
Art* et Métier*), 292, rue Saint-Martin. 
Tél. : 271.24.14. 

C.NiEpC, (Centre national d'enseigne¬ 
ment par correspondance), 60. boulevard 
du Lycée. 92T71 Vanyes Cedex. Tél. . 
554.95 12 

Centre de formation professionnel 

OJLT.p 43, rue Raspaii, 93100 Montreuil 
Tél. : 859.57.22. 

Centre d * 1 élude» supérieur» et indus¬ 
trielle* (CESI) ï 

Arras, rue Diderot, B P. 149, 62902 Arias 
Cedex. Tél. .(21)21.27 45. 

Lyon, 19. roule de Dardilly, B P. 160, 69130 
Eculty. Tét. : (78) 33.18.73 
P*ri* F Plateau de Mouion, 9ii99 Git-sur- 
Yvette. Tél :( 1) 941.81.70. 

Toulouse* Chéieau de Pechauriolte, 
B. P. 22, 31130 Balma. Tél. : (61) 83.62.58. 

Liste des centre* DRONISEP (Délégation 
régionale de f'office national d'informa¬ 
tion lur le* anse igname ni b et le* prête*- 
aiona), CXO. (Centra d'information 
d'orie niât ion] et C.R.D.i*. (Centre régio¬ 
nal da documentation pédagogique), 
Aix-Marteülè : C RD.P., 31, bd d'Alhènes, 
13232 Marseille Cedex 1 
Ajaccio ; DRONISEP, B P. 834. 8, cours du 
Génétal-Lecterc, 20192 Ajaccio Cedex. 
Amiem : DRONISEP* 5, rue Samt-Fuscten. 
8Q043 Amiens Cedex , C.I.O . 2 rue Aiexan- 
dre-Fatlon, 00000 Amiens, 

Créil : CIO, 15, rue Michelet. EülOOCreil. 
Saint-Quentin ; CIO, 38 bis boulevard 
Gambetta. 02109 Sain!-Quentin. 

Besançon ; DRQNlSEP, 3. rue Ronchaux, 
25030 Besancon Cedex ; Boutique ONISEP, 
116, Giande-Rue, 25000 Besancon 
Montbéliard; CEO, 3, rue Vivaldi, 25200 
Montbéliard. 

Bordeaux: Rectoral. Service de vente de 
l'ONISEP, 5, rue J.-Carayon-La-Tour, B P 
935, 33060 Bordeaux Cedex 
Cnén : DRQNlSEP, 21, rue du MouHrvau- 
Roy. 14034 Caen Cedex. 
CI»rmont-f|rrand : DRONISEP, 7, rue 
Raynaud, 63090 Clermont-Ferrand, 
Grenoble : DRONISEP, 11, avenue du Gë- 
néral-Champon (au rez-de-chaussée du bâli- 
ment C.R D.P.), 36090 Grenoble 
Lit la : DRONISEP, 2 bis, place de le Répu¬ 
blique, 59946 Lille Cedex 
Cambrai : CIO, 5, rue de l'AigurlIe. 59400 
Cambrai. 

Limogé* ; DRONISEP, Domaine universi¬ 
taire de Naugeat, 21, avenue Alexis-Carre* 
87036 Limoges Cedex. 

Lyon : 15, place des Terreaux. 69001 L,or 


Montpellier : DRÜNISEF, 31, rue de rUflF 
versité, 34064 Montpellier Cedex 15, CIO, 
2. rue Ecole-Mage r 34-009 Moni pallier 
Nimo» :: CIO, place du 8-Mai, 30900 Nîmes. 
Nancy; DRONISEP. CO n° 13. 54035 
Nancy Cedex, CIO, 57. rue Esabey, 54000 
Nancy ; CIO, 15, rue Lyautey, 54000 Nancy. 
Spinal : CIO, 21. rue Gambette, 08920 Epi- 
nal 

Matr : CIO, 6, me François-de-CureL 57000 
Metz. 

Mania* : DRONISEP, rue du Fresche-Blanc, 
44000 Nantes : CIC, Maison de rAdminis¬ 
tra lion nouvelle, rue René^VivianJ, 44062 
Nantes Cedex. 

Angara : CIQ P 14, rue de la Juiverie, 49000 
Angers. 

Laval ; CIO, Cité adm ntstrative, rue Mac- 
Donald, 53041 Laval Cedex, 

Lo Man» : CIO, 1, rue de la Mariette, 72000 
Le Mans. 

La Roche-sur-Yon ; CEO. Cité adminislra- 
live Travot. 05000 La Roche-sur-Yon, 

Nice : DRONISEP, Rectorat, 53. av. Cap- 
de-Croix r 06090 Nice. 

Orléani : DRONISEP. 1. bd de la Motte- 
Sangyîn, 6.P, 13. 45015 Orléans Cedex. 
Tour* : CIO, Centre administratif du Champ- 
Girault. 38, rue E-Vaillant. 37042 Tours. 

Pari* ; übrair*e ONISEP, 160, bd du Mont¬ 
parnasse. 75014 Pans (du mardf au samedi 
inclus). Métro : Port-Royal ou Raspail 

REGION PARISIENNE 

CIO, 5, avenue de le République. 94600 
ChûiSy-te-Roi 

CIO, 15 bis, rue Royale. 77309 Fontaine¬ 
bleau. 

ClO r Cité administrative. 3 r place Marcel- 
Cachin L 94200 Ivry-sur-Seine. 

C10 r 24. rue Schnapper, 70100 Saint-Ger- 
main-en-Laye. 

Poitiers : DRONISEP. 9, rue de la Trinité, 
86034 Pouiers Cedex. 

Reims : DRONISEP, 1, rue Kellermann. B.P 
1122, 51955 Reims Cedex. 

Panne» : DRONISEP. 92 rue dAntrain, B P 
107, 35004 Rennes ; CRDP, 92, rue d‘An- 
ram. 35000 Rennes (rez-de-chaussée) ; CIO, 
Rennes Nord, 6. rue Kléber. 35900 Rennes. 
Rouen ; DRONISEP. t5, rue de la Savonne¬ 
rie, 70000 Rouen 

Strasbourg; DRONISEP. 2, rue Sèiiénicfc, 
67002 Strasbourg Cedex ; CIO, Slrasbourg 
Sud. Cite administraïive, 2, rue de l'Hôpilal- 
M il il aire. 67084 Strasbourg Cedex ; CIO. 
Strasbourg Noro n. rue SchocK 67009 
Strasbourg 

Mulhouse : CIQ Cité administrative, bâti¬ 
ment A 68091 Mulhouse Cedex 
Molhsheim r CIQ i rue du Marèçhai-Kei- 
ermann. 67120 Molsheim. 

Toulouse : DRONISEP. 41, rue Achille-Via- 
d»eu 31 *00 Toulouse. 

Auch ; CiO. Ciiâ administrative, rue Boissy- 
3'Angia.s 32O90 AuCh, 

Cihon î CIO. 304, rue VaclOf-Hugo r 46000 
Canors 
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UNE SONNERIE 
LUMINEUSE 

POUR VOTRE TELEPHONE 


Lm montage simple que nous vous proposons ci-dessous ré¬ 
pond à la demande d'un certain nombre de lecteurs. 
L'administration des PTT fournil des téléphones à sonneries 
réglables qui, dans certaines conditions, peuvent s'avérer trop 
ou pas assez bruyantes selon que Ton travaille, par exemple, 
dans une fonderie ou dans un studio de prise de son. Nous 
avons donc mis eu point un petit montage qui ne perturbera pas 
votre ligne téléphonique et signalera vos appels de façon lumi¬ 
neuse. il vous permettra même d'allumer une lampe de 200 W. 



L'originalité de ce montage est qui! 
s'alimente direciement sur le secteur, 
avec Iéconomie du transformateur 
d'alimentation eï son encombrement 
en moins. Bien sür. nous n'avons pas 
rintention d'électrocuter les i demoisel¬ 
les des PTT » (s'il en reste !} et assure¬ 
rons donc un isolement sérieux en Ire 
les réseaux des deux administrations, à 
ioM et faible courants. 

Comme nous avons eu sous la main 
un document concernant les règles à 
remplir pour ies dispositifs de sonnerie, 


nous nous sommes arrangés pour les 
respecter, à part i‘ mpèdance du mon¬ 
tage que nous avons choisie plus éle¬ 
vée que la norme. De l ou les façons, ce 
système est deslinè à être monté en 
parallèle sur un téléphone S 63 qui. lue 
est homologué, et présente l'impé¬ 
dance minimale imposée pour l'appel 
Nous avons, sur ce plan, tenté de 
consommer un minimum d'énergie, ce 
qui rendra le disposilil indétectable {les 
PTT oni des moyens de mesures en 
ligne et peuvent, à distance, savoir si 
vous appelez d'un poste ou d h un autre). 


Notre système de visualisation d'ap¬ 
pel entre en service pour une tension 
d'enlrèe de plus de 12 V et de moins de 
20 V 

- Il suppose une tension supérieure à 
100 V. tension maximale pour une son¬ 
nerie. 

- il ne laisse pas passer le courant 
continu et présente, pour l'alternatif, 
une très haute impédance. En outre, ia 
décharge d'un condensa leur de 4^F 
chargé sous 100 V iVenîraïnera pas le 
déclenchement de l'appel. 
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Schéma de principe 

La figure I donne le schéma de prin¬ 
cipe. Le système de redressement de Ee 
tension d'appel est relé au réseau per 
un condensa leur de 0 r i et une résis¬ 
tance de lOOOûn. L'impédance du 
condensateur de O r 1 ^F à 50 Hz est de 
30 ÛÛÛ environ. La ligne verra donc 
une impédance un peu supérieure à 
30 000 ü. lorsque le pont sera conduc¬ 
teur (l'ensemble constitue un réseau 
non linéaire). 

Une tension alternative va donc arri¬ 
ver aux bornes du pont, elle chargera le 
condensateur Ca et, si la tension d'en¬ 
trée esl trop importante, ia diode Zi 
limiiera ta tension â l'entrée du photo* 
coupleur. Cet élément est alimenté par 
tension continue. La résistance R 3 per¬ 
met d'augmenter le seuil de commuta¬ 
tion du dispositif. En son absence, une 
tension de quelques volts suffit au dé¬ 
clenchement, 

Le photocoupleur est un élément fa¬ 
briqué en France par Segor Optoélec¬ 
tronique ■ ïi se compose d'une diode 
électroluminescente et d'une photorè* 
sistance. Cette phot désista nce est un 
élément rapide au sêléniure de cad¬ 
mium spécialement étudié pour suppor¬ 
ter, dans f obscurité, une Tension effi¬ 
cace de 220 V. 

Ce photocoupleur présente, éclairé, 
une résistance de moins de 3 000 ïï ou 
un courani d'entrée de 10 mA dans la 
diode LEO, 

Dans te montage, la photorêsistance 
est montée entre l'anode du thyrïstor et 
sa porto. Dès que la diode s'allume, un 
courant de porte passe et le thyrïstor 
conduit : sa tension anode-cathode 
tombe au-dessous de 2 V, et la résis¬ 
tance du photocoupleur ne reçoit plus 
qu'une laible tension. 

Cette technique de commande de¬ 
mande un thyrïstor sensible, compo¬ 


sant plus facile à trouver qu'un îriac 
sensible qui aurait permis d'économiser 
un pont redresseur. Ce pont, capable 
de se faire traverser par un courant de 
1,5 À sous 600 V h permet d'alimenter 
le thyrïstor en courant redressé dcubie 
alternance. L'ensemble constitue un 
montage pratiquement équivalent à un 
triac capable de laisser passer les deux 
alternances du secteur. La charge esl 
ici branchée entre le secteur et le pont 
redresseur. 

L'alimenlation en courant continu du 
photocoupleur permet de ne pas tenir 
compte de la phase relative de la ten¬ 
sion de sonnerie du téléphone, et de la 
nalure inductive, ou non, de la charge 

La charge sera ici une lampe à in¬ 
candescence, moyennant certaines 
précautions (réseau de Boucherot aux 
bornes du thyrïstor, par exemple}; on 
pourra commander le primaire d'un 
irsnstormateuF d'alimentation relié A 
une sirène (ampli + haut-parleur A 
chambre de compression} permeitant 
de réaliser une sonnerie de téléphone 
surpui$sante. que Ton pourra essayer 
de rendre mélodieuse 1 Pour finstant, 
nous nous contenterons du montage 
décommandé... 


Réalisation 


'Nous ne noue limiterons pas â la réa¬ 
lisation d’un circuit imprimé, nous 
sommes allés jusqu'au bout de la 
conception et avons, en même temps, 
expérimenté une façon de fabriquer un 
coffret type prise secteur, capable de 
contenir d'autres mon rages. Le coffret 
choisi esl un modèle britannique en 
matière plastique. A l'Intérieur, nous 
trouvons des rainures qui permettent 
d’installer le circuit imprimé. Ce boîtier, 
trop long pour notre petit montage, a 
été coupé en deux (scie Applicraft et 
lame â bois) : à l'une des extrémités, 


nous avons percé deux trous pour y 
installer deux douilles de 4 mm conse¬ 
illant une prise femelle (19 mm d'écar¬ 
tement). La prise, côté mâle, a été réali¬ 
sée A l'aide de deux fiches banane de 
4 mm soudées sur une plaque de verre 
époxy (fig. 2}, On laisse le cuivre autour 
des bernes et on l'élimine tout autour 
peur permettre le collage. Pour cette 
opération de fixation, nous avons sim¬ 
plement ut Misé un pistolet à colle. 



FIGURE 2 - Circuit pour fa pi tse mâle 

il ne reste plus qu'à installer le cou¬ 
ve rôle qui tient simplement par deux 
vis. La conception de ce couvercle per¬ 
met de ne laisser que deux vis de fixa- 
lien, côté prise ; il tient suffisamment. 
On peul éventuellement aménager un 
système de vissage complémentaire, 
de préférence â partir de vis en matière 
plastique. 

Une ouverture sera pratiquée sur le 
côté pour laisser passer le câble télé¬ 
phonique. On la découpera un peu pïus 
petite que le câble, de façon que ce 
dernier puisse êïre serré au moment de 
la fermeture du boîtier. L 1 au ire moitié 
dû boîtier reste libre peur la confection 
d'un second appareil... 



FIGURE 3. - Le circuit imprimé 
(échelle 1}. 


Pi?* â2 - Août 198S - N“ 1719 











































SORTIE SECTEUR LIGNE TELEPHONIQUE 



FiGÜRE 4 Implantation des composants 
sur te circuit imprimé 



FIGURE 5. - Montage et câblage dans 
te boîtier. 


La ligure- 3 dorme te circuit imprimé, 
que Ton réalisera suivant la méthode 
classique ou en gravure mécanique, 
Notre machine (H, P. Juillet 82) fête ses 
trois ans d'activité et se porté à mer* 
veilte, rien n'a été changé. La précau¬ 
tion la plus importante consiste â mé¬ 
nager une plage isolante entre la partie 
du montage au potentiel du secteur et 
la partie au potentiel de te ligne télé¬ 
phonique. Cette plage sera la plus large 
possible. 

Le montage ne pose pas de pro¬ 
blème. suivent l'expression consacrée. 


propres, un circuit imprimé de préfé¬ 
rence êtamè et un fer. bien entendu, 
impeccable. Le circuit imprimé, de 
46 mm de long et 20 mm de large, se 
glisse dans les rainures de la botte 
comme le montre la figure 5. On prati¬ 
quera une saignée dans te haut du cîr- 
cuil pour laisser passer le (il venant de 
la Fiche secteur, L'autre fiche secteur 


est directemeni soudée à l'une des 
pattes du redresseur, côté cuivre : te 
douille ira vers l'autre broche aiter na¬ 
tive du redresseur, cette fois en arrivant 
côté composants. 

La figure 5 montre ce câblage. If est 
simple : difficile de se tromper. 

IF ne reste plus qu'à refermer soi¬ 
gneusement la boite, à brancher rex¬ 
trémité du câble sur tes deux bornes 
d'une prise Téléphonique gigogne, à 
moins que vous ne préfériez en faire 
l'économie et brancher directement les 
deux fils sur la prise de votre téléphone. 
C'est sans doute interdit.., mats plus 


Vue interne du bottier, ou comment 
réaliser un bot fier * prise secteur i 

économique : les prises gigognes sont 
très chères pour ce type d'emploi... 

Branchez une lampe sur tes douilles, 
n'oubliez pas de manœuvrer son éven¬ 


tuel interrupteur et attendez patiem¬ 
ment que l'on vous appelle .. 


Conclusions 

Ces! simple, c'est facile, ça ne peu! 

pas vous apporter d'ennu* si vous pre¬ 
nez un minimum de prècaulions, Cette 
commande de lampe par le téléphone 
vous permettra d'attendre en silence 
vos communications (vos voisins ne 
sauront pas qu'on vous appelle !). Vous 
pourrez brancher aussi d'autres 
choses, par exemple une guirlande de 
sapin de Noël ou un klaxon puissant 
(s'il fonctionne sur le secteur)., „ Amu¬ 
sez-vous bien. 


É, LEMERY 


Liste 

des composants 

Ri : résistance 1/4 W 10 000 fî 
R ? : résistance 1 /a W 560 fi 
Ft 3 : résis! ance 1 / 4 W 3 300 il 
Ct : condensateur 0,1 250 V plasti¬ 

que 

C 2 ; condensateur 10 16 V chimique 

Di : diode Zener 12 V 

Pi i poni redresseur 110 B2 ou 86, ou 

4 diodes IN 4148 

?2 : pont redresseur ! 10 B 6 

THi : thydstor IL 1 Û 6-6 ou MCR T06-6 

Thomson ou Motorola 

PhC ; pholocoupfeur CS 81 GE 11 S 

Segor 

Boîtier : CP 12 N ArbiteC 
SEGOR : 7. rue du Commandant-Bou¬ 
chet, 94240 L'Hay-les-RoseS, 


On respectera te sens de branchement 
des deux redresseurs et du pholocou- 
pleur, ainsi (très important) que celui 
du thyrislor. Si vous utilisez un 
MCR 106-6, sachez que fa lace 
mêla Nique sera dirigée vers à 
l'intérieur du boîtier. Cette 
face correspond, sur Fe TL 
106, au relief du haut. Sur 
notre prototype, nous 
avons remplacé le 
poni 100 8 6 par qua¬ 
tre diodes style 
1N4148 qui convien¬ 
nes parfaitement. On 
fera attention en sou¬ 
dant tes composants ; 
les fils n’onl pas une 
longueur Très imper- 
tante. Une soudure devra 
être effectuée en moins de 
3 secondes, avec de la bonne sou¬ 
dure ; des composants nettoyés ou 
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Fréquence 

Nom et Adresse 

Téléphone 

101,6 MH* 

Radio Spiral* EM, BP, 16. 26130 

S ami - Paul - T rois-Chàl eau * 


ÎT - EURE 

Fréquente 

Nom et Adresse 

Téléphone 

09.60 MHz 

A r dsl le FM, 25 bis. rue du Généra 1- 
de-Gaulle, 27380 Fleury-sur-Andéite 

<32)49.33.77 

93.20 MHz 

Radio e Final, 10, rue Char! raine, 
B.F. 33Û4, 27033 Evreux Cedex 

<32)38.77.60 

09, !Q MHz 

R.E.V. 89, 57, rue Ou Panorama, 
27000 Evreux 

(32)36.40 41 

101.10 MHz! 

Radio Pomma, hameau de Saint- 
Lubin. 27400 LouvÎBrs 

1(32)40.79.59 

100,50 MHz, 

Ra dio 27 p Les H autes-Ma isons. 
27160 Condé-sur-lton 
- La Radio au sud de K 1 Eure 

(32) 29 96.55 

95,30 MHz 

Ridio Troït Vallées. B P 252, 
27100 Vahde-Reuil 

- Association pour l'échange et la 
communication du Val-de-Heuil 

(32) 59 44.54 

95,30 MHz 

Amplitude 27 h 26. rue Ghataine, 
27000 Evreux 

- Association pour la promotion des 
idéaux cullurels 

(32)39,73.66 

2* - EURE-ET-LOIR 

Fréquence 

Nom et Adresse 

Téléphone 

92,90 MH z 

Radio Snphyr 93, 20, ru* de la Ton- 
nelerie, 2800C Chartres 

{37)21 14.30 

97,30 MHz 

Radio Loisir» N* 1, B.P. 277, 44, 
boulevard Chasles, 26000 Chartres 

{37)21.51.65 

95,70 MHz 

Radio de* T roi* Velléet, 4 bis, rue 
de Parisis. 28100 Dreux 
- Associai ion pour la communication 
et rintormatian â Dreux et ses envi¬ 
rons 

(37) 50.14.65 

95,60 MHz 

Latitude 4 a, 4. rue du MaréchaMe- 
clerc, 28210 Noqent-tè-Roi 

(37)43 40 23 j 

96 MHz 

Radio Roue boni, B. P. 82. 28400 Nn- 
genl-ie-Rolrou 

(37) 52.66.33 [ 

29 - FINISTERE 

Fréquence ; 

Nom et Adresse 

Téléphone 

102,60 MHz 

Radio Breit Atlantique, 13. rue 

Saint-Martin, B,P 359. 29273 Brest 
Cedex 

(90)46.41.77 

101 MHz 

Radio Cry*t*L 12, rue L-Nardou, 
292ÛÛ BtesS 

(9B) 44.14.75 

. 


22 - COTES-DU-NORD 

Fréquence 

Nom el Adressa 

Téièpbone 

97,3 MHz 

Br*iagn* FM, Centre Pavie-Queverl. 
2210C Oman 

.(96) 05 2175 

ÏOO,1 MHz 

Canal 100, BP. 460. 22107 Qirta» 
Cedex 

(96)05.3110 

99 MHz 

Radio Arguenon FM, Z,|, H 22130 
PLancüét 

{96) 84,03 44 

99.4 MHz 

Radio K0o**He, Comité d'expansion 
du Méné, 22330 Sarnt-Gilies-du-Méné 

(96) 85.25,11 

1O1.0 MHz 

Radio Mon*. Vieux-Bourg, Bourg de 
Saini-Vvran, 22230 Merdhgnac 

(96)34.95.75 

90,40 MHz 

Radio Cota d’Armor 

La Grange, Zone artisanale, 22190 
Plerhn 

(96)74.60.74 

94,30 MHz 

Radio Littoral, 6. place DuguoscHn, 
22000 SaîrM-Rneuc 

(96) 61.27.00 : 

99,0 MHz 

Radio Fuaion 99, B.P. 21. 22740 Lè- 
zafdrisux 

(96) 22 14,95 

99.2 MHz 

Radio Kraiz Breizh, (ex. : Radie Cen- 
ire Bretagne), Bourg de St-Nicodème. 
22160 Callac-de-Breiapne 

{96) 45.75.75 

23 - CREUSE 

Fréquence 

Nom et Adresse 

Téléphone 

101.1 MHz 

Radio an marcha, MJC.. avenue 
Fayolle, 23000 Guéret 
- Association pour l'expression et la 
création radiophonique des Guêrétois 

(55) 52.79.03 

91,5 MHz 

Radio Délice, B. F. 106, 23200 Au- 
busson 

— Culture el communication en 
Creuse 

(55) 66.63.64 

26 - DROME 

Fréquence 

Nom et Adresse 

Téléphone 

95.9 MHz 

Energie Valence, e, rue des Chape¬ 
liers, 26000 Valence 
- Association pour la communication 

<75)56 02.20 

96.8 MHz 

Radio Air, tour Le Balzac, La Mon¬ 
naie. 26100 Romans 

(75) 72.20.tW 

88,1 MHz 

Radio Mi 10, rue du Fusi, 26200 
Monlètimar 

<75)01.36.60 

89,30 MHz 

M<m tel;mat Information, 113, rue 

P.-Julien, 26200 Montéilmar 

(75) S1.B3.70 > 

91.9 MHz 

Fréquence Mratrak, quartier des Ma- 
lalünnes, roule de Saint-Pau), 26700 
Pierrelatte 

(75) 96 33.22 ! 
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AMSTRAD 

DDI1 


Ls lecteur de disquettes DD11 permet de transformer le 
micro-ordinateur Amstrad CPC 464 présenté dans notre 
précédent numéro en une machine plus sérieuse et vi¬ 
sant des applications autres que simplement ludiques. 
Ce lecteur est, en outre, particulièrement intéressant 
pour ceux d'entre vous qui, ayant acheté un CPC 464 
lors de sa sortie, ont maintenant envie du CPC 664 qui 
dispose de son propre lecteur intégré. Le DDI1 repré¬ 
sente peut-être un moyen de ne pas vendre votre 
CPC 464 au rabais en le transformant en un pseudo 664. 


PRESENTATION 


Le lecleur de disque DD11 es: un 
modèle 3 pouces ei, malgré son ali¬ 
mentation intégré#, it resle donc 


très peu encombrant. Son boîtier 
mesure en effet seulement 275 mm 
sur 1QC mm pouf une épaisseur de 
70 mm. Ce boîtier, tfe couleur noire 
pour s'harmoniser au CPC 454, est 
assez sobre. La face avant ne reçoi! 
que deux LED : une verte de mis* 


sous tension et une nouge qui indi¬ 
que les accès au lecieur de disquet¬ 
tes. La fente de ce dernier sa trouve 
évidemment sur cette même lase 
avant, conjointement au poussoir 
d'éjection. 

La face arrière, outre le passage 
pour le cordon secteur, laisse voir 
un connecteur mâle, détrompe, 
pour câble pial, al un interrupteur 
marche/a/râi, ce qui est logique 
compte lenu de la présence da I ali¬ 
mentation dans le boîtier, 

Ce lecteur est accompagné d'un 
bote d'interface d'assez petite 


taille ( 155 mm sur 70 mm sur 
20 mm) d'où émergent un connec¬ 
teur lamelle encartablt et un câble 
pial, Le connecteur permet d'enfi¬ 
cher Je boîtier dans le ctmnecteu r 
prevu à cet effal en face arrière du 
CPC 464, des formes moulées dans 
lé plastique du boîtier d'interface 
devant, quant a elles, se charger de 
maintenir ce dernier afin qu'il c'y ail 
pas trop de mauvais contacts 
comme c'est souvent le ess avec ce 
mode de connexion, 

Le câble plat permet de raccorder 
deux lecteurs au boîtier d'interf ace. 
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MISE EN SERVICE 
ET UTILISATION 


La rntSÈ en senriœ du ODE i m 
pesé pas de problème partlcu! ie r 
d'autanl que tes premières pages 
de la notice décrivent celles avec 
ioroe dessins qui po r m e l tr atoft 
même à un analphabète de s'en 
sortir. Les précautions à prendre, 
leltes que ne pas mettre I ensemble 
sous ou hors tension alors qu une 


A cet effet il est muni de deux 
connecteurs suffisamment espacés 
pour per meme un empilement des 
lecteurs sans difficulté. Lés connec¬ 
teurs sont munis de petites « oreil¬ 
les ■ destinées à faciliter leur ex¬ 
traction de la face arriéré des 
lecteurs lorsque c'est nécessaire. 
Ces oreilles sont assez peu effica¬ 
ces el nous nous sommes Surpris 
plusieurs fois à tirer sur te cable ! 
Pour eaux d'entre vous qui ne sont 
pas des habitués des disquettes, 
rappelons que les disquettes 
3 pouces sont des disquettes de 
7,6 mm de diamètre (ce qui corres¬ 
pond aux 3 pouces et donc à leur 
appellation) contenues dans une 
enveloppe en plastique rigide de 
Bfl mm sur 1-00 mm. Cette enve¬ 
loppe reçoit une découpe par la¬ 
quelle passe la ou les tètes du lec¬ 
teur pour atteindre ta disquette, 
ouverture qui est automatiquement 
recouverte, lorsque la disquette est 
hors du lecteur, par un clapet mé¬ 
tallique la protégeant des agres¬ 
sions extérieures (poussière, 
cofitacl dés doigts, etc.). Deux en¬ 
coches que l'on peu! masqua par 
des taquets en plastique permet¬ 
tent de protéger la disquette en 
écriture, un peu à la manière des 
languettes dont sont munies tes 
cassette BF, mais ïd. le méca¬ 
nisme esl réversible indêliniment. 
Ces disquettes offrent, à l'heuré ac¬ 
tuelle et à lecteur de même techno¬ 
logie, des capacités de stockage 
comparables à celle des disquettes 
classiques 5 pouces. De plus, les 
disquette 3 pouces sont retou ma- 
bles, ce qui fait que. dans les lec¬ 
teurs simple face comme le DDl 1, 


on peut disposer de deux faces par 
retournement de la disquette 
jcomme pour un vulgai re disque 
audio). Un lecteur double face per¬ 
met d'utiliser aussi les deux faces, 
mais sans manipulation car il dis¬ 
pose d'une tété de choque c6tè de 
la disquette : ce n'est pas le cas du 
DDl 1, rêpètûns-lo. pour d'éviden¬ 
tes raisons de pris de revient. 
Compte tenu dé lé teetmoiogié du 
lecteur utilisé el du format imposé 
par GP/M, la capacité de chaque 
facé dés disquettes 3 pouces dé 
rAmstrad est de 180 K-ociets. Ce 
n F eei pas beaucoup compté tenu de 


ce que l'on peut faire sur un tel 
formai mais, à titre indicatrf, sachez 
qu'un Apple 111 né stocke que 
14Ü Ko sur ses disquettes 5 pouces 

et qu uü pius elles ne sa ni pas ré- 

toumabtes... 

Une disquette accompagne ce ma¬ 
tériel et supporte deu* logiciels ; un 
DOS classique puisqu'il s'agit de la 
même version de CP/M, ce qui est 
logique compte ténu du micropro¬ 
cesseur qui équipe te CPC 464 et 
qui présenta au moins I avantage 
d'être bien standardisé el de per¬ 
mettra d’accéder à une des plus 
vastes bibliothèques de program¬ 


mes qui soient. L'autre logiciel est 
moins classique puisqu'il s'agit de 
Or. Logo, une version étendue du 
langage Logo. Outre ces deux pro¬ 
gramma. point de démonstration 
ni de * petit jeu » en cadeau ; res¬ 
pect ludique dé le machina inifiate 
est bien loin.,. 

Enfin, ultime êtement contenu dans 
le boite, une no tu» à reliure spirale, 
en français bien sûr el dans le 
même style que colle du CPC 4M 
mais, alors que le nombre d'infor¬ 
mations à fournir à l'utilisateur esl 
très important (utilisation dé CP/M, 
utilisation de Logo, utilisation du 
lecteur), cette dernière 2 st d'une 
minceur désolante - nous y revien¬ 
drons. 


LE LECTEUR DE DISQUETTES 
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AMSTRAD DD11 


Lm «tôfrjtàr esl ITHiTO ÇJè ÿflyjf 


guette est insérée dams le tec- 
teur, sont rappelées en caractères 
gras et il rt'y a donc aucun reproche 
k faire au constructeur sur ce point 
L ulili-sahcm. par contre, risqué, de 
vous poser plus de problème si 
vous n'avei jamais manipulé un 
système équipé d'un lecteur de dis* 
quettes ; en r Èï 1 les enoiicâtioms 
données dans la nonce sus.: confu¬ 
ses. disposées dans te désordre le 
■ "plet et sont de plu 7 
D-eaucoup trop sommaires 
en ce qui concerne 
CP/Met Dr Logo. Si 
donc c'est Fa voire 
premier 

contact 


Frapper AMSÜOS ce qu>, il faut b«n 
le reconnaître, est un dioix plutôt 
curieux ; te frappe de Basic aurait 
été beaucoup plus naturelte 

une fc-is passt sous GP/M. tous tes 

uiüitam classiques sont disponi- 


btes avec DIR pour faire le catalo¬ 
gue d'une disquette : ER A pourai- 
Facer un fichier, COPV al ses 
diverses variantes pour copier un 

ficti'er ou une disquette selon que 
l'on dispose de l ou 2 lecteurs, 


SETUP pour redéfinir des paramè¬ 
tres système, FORMAT pour initiali¬ 
ser tes disquettes vierges. 
MÜVCPM pour charger CP.'M à 
une autre adresse qué celle norma¬ 
lement prévue, etc. 

D'autres utilitaires, 1 res intéres¬ 
sants pour qui veut faire de te pro¬ 
grammation un peu évoluée, sont 
egalement présents, dont un as- 
sembler SOÈÜ. un debugger {logi¬ 
ciel de mise au pornl des program¬ 
mes par pose de points d'arrêt, 
exécution en pas à pas. etc.], un 
éditeur de textes- simplifié mais sut- 
lisant pour écrire des programmas 
en tangage machina, un utilitaire 
d'enchaînemeni automatique de 
commandes ai un utilitaire d'exa- 
mer du contenu des Fichiers sous 
forme binaire. Malheureusement. 5 
ces programmes vous intéressent, 

H vous faudra chercher tes informa¬ 
tions les concernant ailleurs que 
dans la notice du QDï 1 qui leur 
consacre royalement neuf lignes 
|en tout 1 pas neuf lignes par pro¬ 
gramme.,.). C'est tout simplement 
nadmissihie même si ii pr x de 
vente du DDl 1 est alîracii! et per¬ 
met, de ce fait., de pardonner cer- 
: aines choses. 

Ayant l'habitude de CfVM, nous 
avons tout de même pu exploiter le 


premiers essais, puis coure* 
vite chez voire libraire acheter un 
Ouvrage d'mrtiation é CP/M sérieux 
si vous voûte* tirer te meneur parti 
de votre DDF 1 

Gela étant précisé, le DÛS Amstrad 
fonctionne de façon assez curieuse. 
A te mise sous tension, lé CPC 464 
démarre comme evec tes cassettes, 
GèsKi-dire qu'i se ifouvé sous 
contrôle du Sasiç, La frappe d J une 
commande particulière permet 
ators dé charger soit CP/M, soit 
n importe quel autre programme 
présent sur te disquette. Pour reve¬ 
nir au Basic depuis CP/M. il faut 


L êkm&ititi&o du lecîetu. une •üat&aiïûn 
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LE LECTEUR DE DISQUETTES 


AMSTRAD DDI1 


système saris problème et n'avons 
Que peu de critiques à lui faire si ce 
n’est celle commune à toutes tes 
versions de CP/M. Ce DOS est 
vieux et souffre de limilations eu. 
sont de plus en plus difficiles à ad¬ 
mette au far et è mesuie que de 
nouveaux produits sont introduits 
sur Se marché, Son seul avantage 
est de permettre de disposer, en 
principe mats nous n'avons pas pu 
lè vérifier dans le cas du CPC 464, 
d'une gigantesque bibliothèque de 
logiciels, Encore faut-il qu'Amstrad 
ou ses éditeurs de logiciels lassent 
l'effort (minime) d'adaptation né- 
cesseare. 

Côté Basic, la présence du DDi 1 ne 
change quasiment rien, si ce n'est 
que toutes tes Instructions d'accès 
aux fichiers sur cassettes fonction¬ 
nent maintenant avec le lecteur de 
disquettes, ce qui leur donne une 
autre dimension. Signalons une très 
bonne initiative qui permet de choi¬ 
sir le sens al ses organes d'en- 
irèes/sorfres è tout instant- Dn peut 
ainsi lire un programme sur cas¬ 
sette et le mettre sur disquette ou 
taire l'inverse sens aucune diffi¬ 
culté. 


Sur la deuxième face de la dis* 
quelle fournie avec le DD11 se 
trouve un langage Logo amélioré 
appelé Dr. Logo. Le Logo esi un 
tangage de programmation particu¬ 
lier créé aux USA en 1970 par une 
équipe de pédagogues et de cher¬ 
cheurs dirigée par Seymour Papen. 
Ce langage, qui utilise une tortue 
(curseur ressemblant à ce char¬ 
mant animal) pour matérialiser des 
dessins ou des actions sur l'écran, 
devait permettre à de jeunes en¬ 
tants de programmer en matériali¬ 
sant facilement leur raisonnement. 
C'est donc un tangage résolument 
différent de tout ce que vous 
connaisses et à vocation de départ 
essentiellement graphique et péda¬ 
gogique, mémo si des instructions 
plus classiques lui ont été ajouiées 
par la suite. 

Lo Logo fourni par Amstrad est une 
version très complète de ce lan- 
g âge mais soutire, encore plus que 

u _ CP/M. des carences de le notice, Si 
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vous ne connaissez pas du tout le 
langage, ne comptez pas l'utile, 
ne serait <é que de façon embryon¬ 
naire, avec les informations four¬ 
nies dans le manuel ■ c'est Imposa 
bte. D 'ailleurs les auteurs de ce 
dernier en sont bien conscients 
puisqu'ils recommgndienft l'acquisi¬ 
tion du QuideduLügo{tMéf&m 
Soft 160 ?}, sans doute édité sous 
l'égide d'Amstrad. Quoi qu r il en 
soit, une telle pratique est inadmis¬ 
sible. il vaudrait mieux payer te ma¬ 
tériel 5Û ou 6 n F de plus et trouver 
ce guida ou un équivalent dans 
l'emballage plutôt que devoir partir 
à la pèche aux informai ions comme 
c'est le cas actuellement. Les 
clients de province ou ceux qui ont 
acheté ce matériel par correspon¬ 
dance doiveni particulièrement 
goûter cette façon de faire,,. 


LA TECHNIQUE 

Le boîtier d'interface contienl un 
circuit imprimé assez dense mais 
de facture correcte pour du maté¬ 
riel de cette catégorie, Un contrô¬ 
leur de disquettes intégré classique 
se charge de FintarlBce avec le lec¬ 
teur tandis qu'une ROM program¬ 
mée par masque contient le logseiet 
AMSDÜS qui prend en charge la 
gestion de celle carte, La réalisa¬ 


tion est propre et le connecteur, 
seul élément a subir des contrain¬ 
tes. est monté de laçon \m rigide, 
ce qui ne devrait donc pas peser de 

problème. 

Lé boîtier du lecteur contrent, dans 
sa partie arriéré, une alimentation 
conventionnelle à transformateur et 
régulateurs intégrés tandis que tout 
l'avant du boîtier est occupé par un 
lecteur de disquettes 3 pouces de 
Fabrication fiés économique, L'ali 
menialton est cablee proprement, 
le transformateur reçoit même un 
blindage pour ne pas qu'il rayonne 
sur la tecieur da disquettes, blm 
dage qui sert aussi de radiateur aux 
régulateurs intégrés. 

Le lecteur est un modèle économi¬ 
que, ce qui se comprend compte 
tenu du prix de vente du DD! 1. Il 
n'offre pas toute la fiabilité que l'on 
pou irait attendra d'un tel appareil 
et nous avons dû à plusieurs repri¬ 
ses kiïs de nos essais tout éteindre, 
sortir la disquette, la remettre et 
recommencer nos travaux à la suite 
d'erreurs de lecture sur le disque, 
Notre exemplaire n'était peut-être 
pas des mieux réglés, ma s ce banc 
d'essai étant fait dans tes condi¬ 
tions normales d acqus : en du 
produit puisque te matériel qui nous 
esl prête esl le même que celui que 
vous trouvez en magasin, nous 
éprouvons toul de même une petite 


inquiétude à cesufei et, si vous en¬ 
visagea l achrt d un ODi i ( nous 
vous recommandons de Faire quel¬ 
ques essais chez votre revendeur. 



Compte ténu de son prix qui est ce 
2 09Q F au moment où ces lignes 
sont écrites, le DDI' 1 '«le r pro¬ 
duit inter essant malgré le$ graves 
lacunes de sa documentation (il 
Faut prévoir environ £00 F de pfas 
pour un ouvrage sur CP/M el un sur 
le Logo). Ce lecteur est destiné es- 
üfitWtemênt à ceux d enïre vous 
qui ont acquis un CPC 464 (te mo¬ 
dèle à cassettes présenté dans 
notre précedeni numérolét eu 
souhaitent disposer d'un lecteur de 
disquettes : en effet, le CPC 664 à 
4 4M F avec moniteur noir et blanc 
et un tecleur incorporé est un apps- 
i$)l plus intéressant. financièrement 
pariant, que l'acquisition d'un 464 
puis d 'un DDi 1. 


C. T A VERNIE R 















(XIV) PRATIQUE DE LA MESURE 


COMPTEURS 
ET FREQUENCEMETRES 


Après avoir étudié pendant plusieurs mois l'oscil¬ 
loscope et son utilisation, sans avoir sans doute 
épuisé 4e sujet, nous allons tout de même passer 
à d’autres types de mesure. Nous parlerons dans 
nos prochains articles des compteurs électroni¬ 
ques, dont l'apparition ne remonte qu'à une 
bonne dizaine d’années, surtout dans le domaine 
des amateurs. 

En fait, le compteur numérique est le fils aîné de 
l’électronique logique dont il est bon de faire un 
rapide rappel historique, marqué essentiellement 


par les progrès incessants de la technologie per¬ 
mettant de mettre à la disposition des concep¬ 
teurs de systèmes des composants de plus en 
plus performants. 

Ces composants sont d'ailleurs essentiellement 
des CIRCUITS INTEGRES logiques, dont l'appari¬ 
tion remonte à peu prés aux années 196S-1967, À 
partir desquelles ces circuits commencèrent à 
être disponibles à prix abordables. Successive¬ 
ment apparurent puis disparurent un certain nom¬ 
bre de « ramilles » de circuits logiques. 


1. La RTL 

(Resistor Transistor 
Logic) 

Il s’agit d’une famille de circuits dans 
laquelle les éléments de base, les 
portes, sont réalisées en utilisant des 
transistors et des résrstances. La fi¬ 
gure 1 nous montre ainsi la réalisation 
d’une porle NAWD (ou Non ET), Les 
résistances Ri à R* sont calculées pour 
que Je transistor T ne soit saturé que si 
les deux entrées A et B sont au poten¬ 
tiel positif (niveau 1), égal à +-E. Si l'une 
des entrées est â 0. T reste bloqué, 
Ceci nous conduit donc à la table de 
vérité ci-dessous, valable pour toutes 
tes portes N AND,, quelle que soit leur 
technologie. 


A 

B 

s 

0 

0 

i 

0 

1 

1 

1 

0 

l 

1 

1 

0 



FIGURE 1. - N AND en RTL 


Les circuits RTL étaient lents, leur 
fabrication très critique car la valeur 
des résistances de base difficile à réali¬ 
ser avec précision, forsquè le nombre 
des entrées dépassait 3, Ces circuits 
sont totatemeni abandonnés. 


2. La DTL (Diode 
Transistor Logic) 

Les résistances de la ligure t sont 
remplacées par des diodes. Voir la ti- 



FIGURE2. - N AND en DTL 


gure 2 , correspondant toujours â une 
porle N ANC. 

Entrées en l’air, T est saturé par le 
résistance R et S est au niveau 0. 

Entrées au +E, Il en est de même, 
tes diodes ne conduisant pas lorsqu'el¬ 
les ont leur cathode côté ■+. 

Mais, dès que l'une des entrées est 
reliée é la masse, soit au niveau 0 , cette 
diode conduit et porte le potentiel de 
Da â une valeur voisine de 0 . ce qui 
bloque te transistor T. La diode D 3 ren¬ 
force ce blocage. La sortie 5 passe 
ainsi à 1 . La table de vérité précédente 
est bien encore obtenue. 


N- 1719 Août 1986 - Pag* 99 
























Vcc 



FIGURE 3, - N AND en TTL. 

Vcc 


FIGURE 4. - Inverseur C-MQS 



CI 


FIGURE 5 - Consommation de 
courant pendant les transitions. 


FIGURE 6 

Basculeuf élémentaire. 


Le progrès majeur de la DTL sur la 
RTL esi que le nombre des entrées 
peut être aussi grand que désiré: la 
saturation de T ne dépend que de R et 
pour son bocage, if suffit d'une diode à 
la masse, plusieurs en même temps ne 
faisant pas mieux. 


3. La TTL (Transistor 
Transistor Logic) 


Les diodes de la figure 2 sont rem¬ 
placées par un transistor multi-émet- 
teur. Si les entrées sont en f’air, la 
pseudo-diode de la jonction base-coi- 
lecteur de T' conduit et salure T, la 
sortie S est à 0. 

Si tes entrées sont à 1, il en est de 
même. 

Si Tune des enirèes, c’est-à-dire un 
des émet leurs de T' esi à la masse, ce 
transistor sa met à conduire normale¬ 
ment, entré collecteur et émet leur : il 
relie donc la base de T â un poteniiel 
voisin de la masse : T se bloque et fait 
passer la sortie S au niveau 1. 

Au niveau statique, il n'y a pas de 
différence de fonctionnement entre la 
DTL et RTL, Par conire, celte diffé¬ 
rence est capitale en régime dynami¬ 
que, 

La mauvaise performance au niveau 
vitesse de la DTL s'explique par le la il 
que. au blocage de T. les charges des 
porteurs minoritaires de base amenés 
par l'état de saturation ne peuvenl pas 
s'écouler hors de cette base, la diode 
Ü 3 ètani bloquée. Ils doivent s'évacuer 
ï naturellement i dans le transistor et 
cela prend c un certain temps *.. 

Par contre, en TTL, au blocage, le 
transistor T 1 est conducteur. Ces por¬ 
teurs peuvent ainsi s'évacuer très rapi¬ 
dement à travers T'. D'où un gain de 
temps significatif au blocage de T La 
vitesse de commutation possible avec 
te TTL tombe à quelque 12 ns. 

La famille TTL s'est vite enrichie de 
plusieurs * enfants » : 

- La HTTL"!* plus rapide encore que la 
TTL normale, avec un temps de com¬ 
mutation de S ns environ, et une 
consommation un peu supérieure, cette 
variété e$l peu courante. 

- La STTL : c'esl te plus rapide de 
toutes: 3ns. Mais consommation en¬ 
core plus élevée. La vitesse es! obtenue 
par r utilisa lion de transistors de type 
Schoîtky. 
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- La LTTL version à faible consom¬ 
mation de la TTL classique, celle-ci est 
â peu près réduite dans un facteur de 
10. La vitesse tombe â une trentaine de 
nanosecondes. 

- La LSTTL : c’est te version la plus 
récente. Cette variété concilie à la Fois 
vitesse et consommation L pour faible 
courant et S pour vitesse. Celte série 
est encore la plus utilisée de nos purs, 
en particulier en informatique. 

Si les familles ci-dessus sont ! ou tes à 
base de transistors bipolaires classi¬ 
ques, ce qui explique leur consomma¬ 
tion toujours assez élevée, même au 
repos, te famille qui suit utilise une tout 
autre technologie : celle des transistors 
â effet de champ (MOS), de types 
complémentaires (CK avec grilles de 
commandes isolées. 

C'est la fameuse C-MOS. 

La figure 4 montre te schéma de 
base de 1a paire complémentaire utili¬ 
sée. C'est fa structure de base des cir¬ 
cuits iogiques C-MOS. On y voit deux 
transistors MOS. le supérieur de type P, 
l'Inférieur de type N. 

Si rentrée esi poriêe à Vcc, le tran¬ 
sistor H conduit et relie te sortie S â la 
masse : S = ü r si E = 1. 


Si l'entrée est portée à OV, c'est le 
transistor P qui devient conducteur, ce 
qui relie S à Vcc S ■ i si E « 0. 

Le montage obtenu est donc un in¬ 
verseur, Notons quelques poinis très 
importants : 

Au repos, la consommation est 
quasi nulle ' Ü n'y a pratiquement 
aucun couranl d’entrée (grilles isolées} 
et pas de passage entre Vcc et masse 
puisque l'un des deux transistors est 
toujours bloqué 

“ Les niveaux de sortie son! pratique¬ 
ment égaux aux tensions d'alimenta¬ 
tion. les deux transistors ayant des ré¬ 
sistances de passage très faibles. Ce 
n "était pas le cas dans les autres famil¬ 
les. 

“ Pratiquement, te consommation des 
CMOS n'apparatt qu’en régime dyna- 
mique h au moment de la transition de la 
tension de grille de 0 A 1. En effet, 
lorsque cet le tension est de Tordre de 
1 /2 Vcc. les deux transistors fendent à 
conduire en même temps. Voir figure 5. 
Plus il y a de commutations et plus il y 
a de consommation : celle-ci est donc 
proportionnelle â la fréquence des si¬ 
gnaux transmis. 
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FIGURE 7. - Un basculeur par 2 



G 


FIGURE S. - Le basculeur JK. 



FIGURE 9 - Une décade comprend un diviseur par 5 {8 r. B*, 
B 3 ) précédé d'un diviseur par 2 (Bo), 


- Limitée en fréquence, pendant quel¬ 
ques années (vitesse de Tordre de 100 
à 200 ns), on commence depuis peu à 
trouver de la C-MOS haute vitesse. 
C'est la HC-MOS. aussi rapide que la 
LSTTL mais bien moins gourmande. 
Celte nouvelle famille remplacera sans 
aucun doute foules les autres, dans les 
années qui viennent. En effet, si aveu 
une fréquence élevée, la différence de 
consommation entre LSTTL et HC- 
MOS n'esi plus très importante, en re¬ 
vanche. celte HC'MOS conserve ses 
autres avantages : entrées à très haute 
impédance et consommation quasi 
nulle, ce qui permet, entre autres, de 
connecter un nombre quelconque d'en¬ 
trées sur une sonie unique {ce n'est pas 
le cas en TT L où les problèmes d'erv 
france et de sortance sont délicats) et 
par ailleurs la tension des sorties cali¬ 
brées aux potentiels de r alimentation. 

Ce petit tour d'horizon étant fait, 
nous pourrons parler de$ montages les 
plus classiques de l'électronique numé¬ 
rique, à savoir les compteurs. 

Ce sont d'ailleurs des montages en 
principe très simples, puisqu'il doivent 


uniquement dénombrer des impulsions 

Pour y parvenu nous utiliserons es¬ 
sentiellement des systèmes réalisés 
avec des associations de" portes 
NÂND les hasculeurs, lesquels, 
comme leur nom l'indique, peuvent 
prendre un état ( 0 ) ou un autre (i} r en 
fonction des impuisions qu'iJs reçoi¬ 
vent. 

Le basculeur le plus simple est repré¬ 
senté en figure 6 . Ji dispose d'une en¬ 
trée dite d ! horloge (Clock) et de deux 
sorties complémentaires Q eï (5. Initia¬ 
lement au repos, avec Q => 0 et Ô = 1 , 
la première impulsion le fait passer au 
travail : Q * 1 et 5 = 0. La seconde 
impulsion le ramène au repos, la troi¬ 
sième au travail.. 

Comme le montre la figure 7, te bas- 
cuJeur s'avère être un diviseur par 2 . Ën 
associant plusieurs montages similaires 
en cascade, if est donc aisé de réaliser 
des diviseurs par 4, 8 , 16 , 32. 

Mais, vous le savez, les humains 
comptent par 10 , ifs utilisent le système 
décima! El malheureusement, le nom¬ 
bre 10 ne tait pas par lie de la série ci- 
dessus Dix n'est pas une puissance die 


2 ! Pour réaliser un diviseur oar 10. il 
nous faut d’abord perfectionner le oas- 
culeur élémentaire de ia figure 6. Nous 
allons tuf adjoindre deux entrées sup¬ 
plémentaires q© contrôle : J et K, Nous 
lui donnerons aussi une entrée de re¬ 
mise à Q {RAI), Voir figure 8. 

Quel est lé rôle de J es K ? 
Supposons le basculeur remis à 0. 
par R par exempte. 

- St J et K sont à 1, e basculeur ionc- 
I ion ne exactement comme avant, il du 
vise per 2 le nombre des impulsions 
d'horloge. 

- Si J et K sont à 0, te basculeur est 
bloqué, insensible aux impulsions d'en¬ 
trée. If reste dans Tétât ou il était au 
moment de cette action, 

- Si J - i et K = 0. le basculeur bas¬ 
cule une fois en passent au travail, puis 
il se bloque dans cet état : Q = 1 et Q 

- 0 

- Si J = 0 et K = 1, c’est l'inverse, II. 
bascule une fois au repos et y reste. 

Notre basculeur ainsi amélioré, pas¬ 
sons à la réalisation d'un diviseui par 5 
{voir figure 9), 
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FIGURE W. - Signaux du diviseur par 5 


Observons (ont d'abord que B*, 
avec Jj et K* à 1 , divise toujours par 2 . 
Br divise par_2 si Bg es! au repos, puis¬ 
que Ji Ûa = 1 . En lin B 3 bascule 
selon l'état de Jg, qui dépend de Qi et 
de Oj. 

Imaginons le système au_repos. Tous 
les Q sont à 0 et tous les Q à L B^ et 
Bg recoiveni le signal d'horloge direci. 
81 peut basculer sur les fronts descen¬ 
dants, mais 83 ne le peut pas (Ja = 0 ), 
Les sorties se positionnent donc sui¬ 
vant le diagramme de la figure 10 , Q 2 
basculant sur les fronts descendants de 
Qi, 

Après la troisième impulsion, on a 
Q 1 = Q 2 = 1. donnant, via la porte ET, 
J.j = 1. A (Impulsion suivante, donc à 
la quatrième, B 3 bascule et de ce fait 


bloque B,, d’où B?. A la cinquième im¬ 
pulsion. Bg revient au repos et... on 
retrouve alors le système dans son étal 
initial avec Ch - Û? = Q3 = 0. 

Toutes les cinq impulsions, le sys¬ 
tème recycle. Il compte par 5. Il sort 
une impulsion de Ûg. toutes tes cinq 
impulsions appliquées â l'entrée. 

Vous Lavez oeviné. il suffit d'ajouter 
devant cet ensemble un quatrième divi¬ 
seur Bo, divisant normalement par 2 . 
pour obtenir un diviseur par 10 . puis¬ 
que 2*5 font 10. Les quatre bascu- 
ieurs constiluent une DECADE. 

Nous venons d'étudier I "élément de 
base dos compteurs décimaux. Les dé¬ 
cades se trouvée! complètes dans des 
circuits intégrés : te 7490, le 74196 en 
TTL ou LSTÎL. Il existe même des dé¬ 


cades doubles : le 74390. Des décades 
existent aussi en C M OS, bien entendu. 

Pour fabriquer un véritable comp¬ 
teur, il suffit de connecter en cascade 
plusieurs décades. six. par exemple, 
pour compter de 1 a 999999 ! Toutes 
les entrées B son! reliées en parallèle. Il 
suffit de porter R à t pour remettre le 
compteur entier â 0. 

Mais n 1 oublions pas que notre dé¬ 
cade de base est lout de meme binaire. 
Son étal se lit sur les sorties Qq é Qg. 
( Remarquons que Cl de la figure îü 
correspond à Qo du quatrième bascu- 
leur,} la conversion binaire/décimal 
des étals montre bien le compsage par 
tü. de 0 â 9. 

Malheureusement, ces états binaires 
ne sont pas directement lisibles par 


Qj 

Qi 

Q, 

ûo 

Etat 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

1 

0 

0 

1 

0 

2 

0 

0 

1 

1 

3 

0 

1 

0 

0 

4 

0 

1 

0 

1 

5 

0 

1 

1 , 

0 

6 

0 

1 

1 

1 

7 

1 

0 

0 

0 

8 

1 

0 

0 

1 

9 
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FIGURE H. - NfXlË avec son décodeur (744 j| 


Stock dfiizram 



FIGURE 12. - Exemple de décodeur, foi un modèle 
pour 7 segments. 


# f homme » qui compte et voit en déci¬ 
mal, \ï faut donc intercaler, entre cha¬ 
cune des décades eï f opérateur, un 
t traducteur » - on dit un « déco¬ 
deur » - binaire/décimai. 

Les premiers décodeurs réalisés 
étaient destinés à des afficheurs 
NI Xi ES. tubes électroniques à aimo- 
sphêre au néon et qui possédaieni où- 
tant d'électrodes que de signes à affi¬ 
cher, chaque électrode ayant la forme 
de son signe. Ces électrodes, en fil très 
fin étanl placées les unes derrière Ses 
au 1res. Une anode commune est portée 
à haute tension (+ 200 V). Dès que 
Tune des électrodes (cathode) est reliée 
à la masse, elle s'ionise es devient lumi¬ 
neuse (voir figure 11}. Pour de tels affi¬ 
cheurs. le décodeur don avoir io sor- 
lies, une par électrode et 4 entrées, une 
par Q de la décade. Un réseau com¬ 
plexe de portes N AND intégrées assure 
la conversion nécessaire (voir fi¬ 
gure 12). 

Actuellement ta solution NtXIE est 
abandonnée. Elle avait l'inconvénient 
de la tension élevée necessaire, el sur¬ 
tout de l'affichage des divers symboles 
dans des plans différents, ce qui ren¬ 
dait impossible une observation obli¬ 
que. Nous en sommes maintenant à 
l'affichage * 7 segments t, que chacun 
connaît pour l'avoir observé dans tous 
les appareils à affichage : montres et 
horloges en particulier. Chaque chiffre 
est dessiné avec ces 7 segments. Ce 
n'est pas très joli, mais on y est habitué 
(voir figure 13). 

Remarquer la forme désagréable du 
a 6 » et du « 9 ». En fait, cette forme* 
qui supprime le segment a a » pour le 6 
et « d » pour le 9, a été étudiée pour 
réduire au minimum le nombre des lec¬ 
tures erronées, en cas de défaillance 
d'un segment, La figure 14 vous mom 
tre ces erreurs possibles dans les deux 
cas. 

Les circuits 744 7, en T TL. et 4511 
en G-MOS survent un tel codage. Par 
contre, pour ceux que cette forme des 
6 et 9 rend malades, le 74247 est ta 
solution à adopter, en TTL, Tandis que 
le 4513 sera retenu en G-MOS 

A noter que les décodeurs ci-dessus 
ne sont correctement utilisables qu'en 
décimât, à partir d'une décade, tandis 
que le C-MGS MG4495-1 permet de 
plus l'affichage des ■. chiffres » hexadé¬ 
cimaux A, B, G, D, E et F Ceci est fort 
utile pour les amateurs d'informa tique. 
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FIGURE 13. - Afficheurs 7segments. Certains décodeurs ne 
sont que de Oâ 9 {4511). d'autres jusque F (4495). 
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FIGURE 14 - Etude systématique de ('erreur sur coupure 



À gauche. avec * Queues » sur 6 et 9 et t à A droite : sans * queues ê et l à gauche 

drofre : 7 cas d'erreurs, <? erreurs, tes anomalies A, 8 et C étant dépis¬ 

tables par un observateur attentif. 

...Et voilà pourquoi its font ainsi le* 6* et le* 9» ! 


En conclusion 


Nos décades et nos décodeurs, as- 
sociéB à des afficheurs à 7 segments, 
vont nous permette la réalisation de 
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compteurs électroniques exactement 
semblables aux compteurs mécaniques 
(compteurs kiloméinques des voitures, 
par exempte). A cet le différence 
énorme prés : leur vitesse de comp¬ 
tage. pouvant al feindre en ISTTL ou 


en HC-MOS les 50 MH z. Compter 
50 millions d'Impulsions par seconde 
Avouez que c r est assez déconcertant 
quand on y réfléchit un peu. Ëï pour¬ 
tant, on fait mieux, nous le verrons plus 
tard F. THOSOIS 

































































LES CIRCUITS FONDAMENTAUX DE L’ELECTRONIQUE 

LES OSCILLATEURS 
A QUARTZ 


Après avoir vu dans le precedent numéro les 
grandes lignes de la constitution d'un Quartz et, 
également, donné de ce composant un schéma 
électrique équivalent simple, nous allons envisa¬ 
ger quelques applications sous forme du schéma 
d'utilisation. Un quartz, rappelons-le, peut être 


considéré à ta fois comme un circuit série, avec 
une fréquence de résonance f 0 , et un circuit paral¬ 
lèle {circuit bouchon), avec une fréquence de ré¬ 
sonance f» (fig, 1). Cet espect des choses a déjà 
été abordé précédemment, Nous allons le retrou¬ 
ver sous une autre forme. 


Impédance complexe équivalente 
au quartz 

Reprenons le schéma de ta ligure 1. H esl constitue per la 
mise en parallèle dé deux circuits : 

- Un circuit RLC d'impédance Z, : 

Z] = R + j ( Lui- 

- Un circuit, constitué de la seule capacité C\ d'impédance 
1 

jCu 

D'où l'impédance globale Z du circuit équivalent : 

, Z. Z e 


Zî = 


Zi + Z S 

Comme dans le numéro précèdent nous considérerons 
que R est faible devant les réaciances et qu en première 
approximation R peut ê!re négligé. 

Ce qui conduit pour Z à l'expression ci-après : 


Z = 


JC'u ' , 1 . 1 

11 L4 ^ C* 1 + jC’w 


ou encore, en multipliant l'expression ci-aessus haut ei bas 
par uJ jL : 

1 


Z = 


1 W ” LC 


jCV ‘ 


1 , 1 


1 




U) 



En posant ; 

± _ -L ± 

• r c + c 

• «g - 1/LC 

• <4 = i/Lr 
il vient : 

1 ÜÏ* - 0$ 


{2} 


Z - 


{Cm y? - 




= jX 


(3) 


On retrouve sous celte forme en évidence pulsation de 
résonance série, et w», pulsation de résonance parallèle (ou 
d'anlirésonance) du quartz, 


s = _L = _L 

"* ~ ir LC + LC 

= *i)|( 1 + -gj-) 

et, puisque C/C « 1, 

UJ* = (Us ( 1 + ^7) 


K Qjl 


Up + 


1 

LC' 
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Remarque : Pour u - d'après (3). Z = 0 (accord d'un 
circuit résonnant série) et pour u? = üf a , Z = oo (accord d'un 
circuit bouchon). 


Oscillateur à quartz à FET 


Le montage retenu est celui de la ligure 2 avec un transis¬ 
tor à effet de champ utilisé en source commune. Il est connu 
sous le nom d'oscillateur de tierce, Qui est un montage 
Colpiits dans lequel l’inductance a été remplacée par un 
quartz. 


S Y 2 (Y + Y,) + YY, 




Le schéma équivalent fait l’objet de la figure 3 ; le décou¬ 
plage de la source a èlè considéré comme partait, de même 
que l'impédance du condensateur Gg a été supposée négli¬ 
geable h louies les fréquences. Ce schéma peut se simplifier 
en posant : 


Y? = + jC^Lj 


• Y, - 


J 

Rd 

1 

K 


jCiu 


(4) 


(5) 


• Y - ~ = — (admittance du quartz) 


(6) 


JL - JL 
z - jX 

ce qui conduit à la figure 4 avec le sens des courants et des 
tensions qui y figurent. 

Nous avons ; V, = -h/Yi 
YY, 


V, =-l e 


Y + Yi 


Yî + 


YY, 


Y ■+ Y. 


La condition d'oscillation s’écrit T = ~ - 1 d'oQ, à 

partir de la relation précédente ; 

~sY = Y,Y 2 + Y 2 Y + YY, (g) 

Remplaçons Y, Y , e! Y 2 par leurs valeurs respectives tirées 
de (4), (5) et |6), et identilions parties réelles ei parties 
imaginaires : 

~ïH , fç +|C, " ,( i4 +)0> “ ) 


Pour «es parties réelles qui fixenï la valeur de a puisai ion, if 
v^ent t 


0 


1 J_ 

Rd 


- C + 


(Ci +■ Cj) v 

ir 


(9) 


Si nous supposons R g* très grande, ce qui est le cas pour 
un FET, (9) se simplifie pour donner : 


C i t C 2 

CiCïX 


( 10 ) 


et, compte tenu de ce que, d'après ( 3 ) 
1 


X =- 


Cu 


? 2 
w — wS 


il vient : 

^ 2 _ C iCa mjû + C (C i + Ca) wl 
GiCj + G (Ci ■+■ G 2 ) 

En ce qui concerne les parties imaginaires qui fixent te 
condition d 1 amplification ; 

1 1 v , Ct C 2 . 

" Rd R w W Rd R^ 


Si nous supposons encore que R gs est très grand, il reste : 
s= ^ (XC,*-i ) 


et. compte tenu de ( îO) 

s . _L ( C’ + fa _n 

n 0 ' Cj 1 


qui est Sa condhion pour que le montage de P*erce oscille. 
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couvrît un double clavier : un voie* 
coulissant masque en effel te com¬ 
mandes seco ncai res. 

Le lecteur fournil un signa 1 vidéo 
(sur prise RCA), un cordon 
(RCA/RCAI assure la Naison entre 
la sortie du ClD 900 et l'entrée du 
moniteur. 

Pour l'audio, c'est plus compliqué 
car, si pour le compacl-disc le son 
est toujours numér ique, le son des 
vidéodisques peut être ou anaiogk 


HP. 

171S I 


L'appareil 
que nous vous 
proposons de 
décou vrir aujour¬ 
d'hui rassemble dans 
un même coffret un 
lecteur de disques com¬ 
pacts et un vidéodisque. 

Un seul laser suffit a la 
lecture de ces deux catégo¬ 
ries de disques. Le CLD 900 
marque un pas de plus vers l'union de l'audio et de la 
vidéo. Un seul regret : cet appareil n 'est pas encore 
destiné au grand public puisqu’il n'existe pour l'instant 
qu 'en version NTSC, mais il préfigure ce que seront dans 
quelques années les chaînes audiovisuelles. 


SI la lailie des disques compacts a 
permis de réaliser des lecteurs de 
0 ‘ius en plus petits, te cimentons 
des vidéodisques seront aussi limi¬ 
tées par Iç diamètre du di sque qui 
est d'environ 30 cm. Ce n'est pour¬ 


tant pas ta miniaturisation que Pio¬ 
neer 9 recherchée avec son CLD 
90Q r cet appareil est, m effet, rela¬ 
tivement encombrent et lourd [lar¬ 
geur : 420 mm, profondeur : 

447 mm, hauleur : lfifl mm, pour 


16,6 fcg). Le coffret est 
leur noire, un plateau à tiroir reçoit 
tes disques quel que soit ter 
format. 

Plusieurs voyants et Indicateurs ap¬ 
portent quelques note de couleur 
à la façade qui ne compte que deux 
touches, œUi nous semble bien peu 
eu égard â routes les fonctions an¬ 
noncées. 

En lait, on devra se reporter au boî¬ 
tier de télécommande pour y d é- 
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que ou numérique. De plus, sur cer¬ 
tains disques- bilingues te s-an est 
different sur les deux canaux. 

Mous disposons donc de deux 
paires de prises, Tune délivre 3e son 
numérique ou analogique, avec 
commutation automatique ou ma¬ 
nuelle, l'autre, uniquement le son 
analogique. Les nouveaux disques 
vidéo â son numérique possèdent, 
pour des raisons de compatibilité 
avec les paniers appareils com¬ 
mercialises, des voies audio analo¬ 
giques. On pourra donc, sut les 
sorties 1, disposer, au cfootà. du son 
numérique Ou du son analogique, 

La commutation esl située en fa¬ 
çade. 


LES FONCTIONS 


Nous distinguerons ici les deux: 
types de disques, aud c et vidéo. 

Tous deux sont semblables en ap¬ 
parence, leur surface réfléchi! le 
rayon d'un Jaser solide vers un cap¬ 
teur photosensible, mais c'est pra¬ 
tiquement tà leur seul point com¬ 
mun. 

Le lecteur CLO 900 accepte kois 
tonnais de disques : tes CD de 
12 cm de diamètre, tes IV (LaserVI- 
siûnlde 12 pouces et les - musrc 
video - de 8 pouces irespective¬ 
ment 30 et 20 cm| Ces disques re¬ 
posent chacun sur un empiècement 
du tiroir. Un système optique dé¬ 
tecte la ta ilie du disque et agit sur 
les commandes en fonction d'elle. 
Sur le lecteur CLD 90Ü. nous avons 
uniquement une touche d'ouverture 
du tiroir el une de lecture, cet-a suf¬ 
fit peur l’exploration continue de 
toute ta surtaxe du disque, 
L'indicateur numérique indique le 
numéro des plages (des chapitres 
pour les disques vidéo), 

Un sétëcleuT permet de choisir 
enlre son analogique ou numéri¬ 
que, un autre mol en aervtce un 
mode répétition et un potentiomè¬ 
tre réglé le mveau du son du cas- 
que. 

Pour les aubes fondions, il faudra 
avoir recours au boîtier de télécom¬ 
mande, Si « démier est terme, 
vole! en bas, vous n'aurez accès 
qu'a sept louches dont quatre à 
doublé fonction. 

Deux types de disques vidéo exiSr 
tenl actuellement Sur lé marché : 


0 ÿvotr un ûcg£s tt* r xt Au* 


- a vitesse angulaire constante (le 
disque comporte une image par 
tour): 

- à vitesse linèairé constante. 

Ce second type permet de mieux 
occuper la surface du disque el, par 
conséquent, d'obtenir une duree 

d enregistrement plus im portante. 
En eHet. dans un disque à vitesse 
angulaire constante, Sa Spîrè Cen¬ 
trale doit comporter autant d'Infor¬ 


mations, malgré sa taibie longueur, 
que te sillon périphérique qui aura 
donc des informations pî us lon¬ 
gues, on perd donc de la place 
En vitesse linéaire constante, ta 
spire centrale pourra contenir une 
image, contre trois pour colle de ia 
périphéne. 

La vitesse angulaire constante per¬ 
met une lecture en arrêt sur image, 


marche avant comme en marche 
arrière. Pour ce lairo. ta tête joué é 
- saute sillc-n - dans un sens ou 
dans l'autre ; pour un mouvement 
accéléré, on saute les sillons dé 
deux on deux (ou de ItûîS en trois) ; 
pour le ralenti, on Ut plusieurs fois 
le même sillon avant dé sauter. 
&ien sur, le seul peut s'effectuer 
dans tes deux sens. Révérons à 
notre clavier, ir permet d'obtenir 


une lecture en accéléré, ralenti, en 

















L-;-' disques à lecture raser, qu'ils 
soient audio ou vidéo, supportent 
des informations de même nature. 


Photo 4. - Vue en ptin ùj yjpç->yl âé dfàfue ndfa au-dessus de l'&bjecsif laser : une photodiode et neuf pootawsESi&nçfB 
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lg£€r$ solides, plus petits, moins 
gourmands et plus amples à inté¬ 
grer dans un ensemble. 

En mime temps, on a développé 
dessenseurs solides (réseau do 
photodiodes) qui servent à détecter 
les positions relatives du pobit 
d 1 mpect du Laser et du sillon, oo$ 


Photo J -tfïrisrcrfffiTïJ*H carAf tfana son tira* 


toutes ces Fonctions. 

Four limiter le nombre de touches, 
Pioneer utilise la même clavier pour 
les disques vidéo ou aud^o et diffé¬ 
rencie Ja fonction par la couleur du 
texte. 

Côté recherche, un davier numéri¬ 
que permet de choisir les plages et 
les index des disques audio, Le nu¬ 
méro des chapitres d'un disque 
video, U! meme celui d’une image. 
Sort par un numéro de trama pour 
les disques à vitesse angulaire 
contante, soit par un temps pour 
les autres disques comportant un 
code temporel enregistré. 

On disposa également de la fonc¬ 
tion - lecture répétée A-B ■*, lecture 
d une séquence audio ou vidéo re¬ 
pérée en direct au cours de ia lec¬ 
ture. 

Les programmations n'ont pas $te 
prévues sur ce lecteur, noua ne le 
regretterons pas. 

i, es données de services apparais- 

sent sur Tècrgn vidéo, superposées 
â L'image. 

Pour exploiter les Normations ds 
service du disque audio numérique 
on devra allumer fo moniteur : c'est 
un com pteur gourmand en énergie 
que nous propose là Pioneer. 

L "indicateur temporel nous donne 
Je temps écoule depuis te début du 
disque, son temps total et le temps 
restant avant la tin de ce disque. 


TECHN IQUE 


Dans tes deux cas, que Le signa 1 soit 
enregistré en modulation de fré¬ 
quence. pour la vidéo, ou on tout ou 
fien, pour le disque audio, nous 
avons toujours un relief à détecter 
avec des informations dont la lailfa 
est inférieure au micron. Les pre¬ 
mier lecteurs de disques vidéo uti¬ 
lisaient des lasers hélium néon, vo¬ 
lumineux, alimentés en haute 
tension et construits en verra. Le 
développement du compact-disc et 
des techniques de transmission op¬ 
tique a conduit à ? a production de 


informations sont destinées aux as¬ 
servissements da suivi du dfoque. 

Qn a donc réussi, dans cet appareil, 
à uiihser le même laser pour ta lec¬ 
ture des deux types de disques. 
Compte tenu dés différences de 
diamètre de ces disques, nous 
avons des parcours du chariot 
porte-laser adaptés aux circonstan¬ 
ces. 

La tète taser comporte un élément 
de déviation de plus qu'une tête de 
lecture de compact-disc. 

Nous avons : 

- un déplacement axial de l'objec¬ 
tif pour la mise au point sur la sur¬ 
face réfléchissante ■ 

- un déplacement radiai corrigeant 
une excentration et permettant de 
passer rapidement d'un sition au 
Suivant ; 

- -et nous avons, en plus, une cor¬ 
rection tangentfolfe qui permet de 
rattraper ses fluctuations de vitesse 
de rotation du disque, entraînant un 


dans les _ 

porteuses au- 
dio et Yîtféo 
du disque vidéo. 

Pour la lecture dçs disques 
déformés, nous avons en outre un 
asservissement modifiant l'inck- 
naison du faisceau pour corriger 
la courbure d'un disquetdisgue 
gondolé). 

Pour renMnBnwiL lés différences 
importantes proviennent de la taille 
du disque, de se masse, dé la vi¬ 
tesse de rotation et du mode de 
verrouillage. 

Plus lourd, le disque vidéo est en¬ 
traîné par un plateau de diamètre 
supérieur et a besoin d'un em¬ 
brayage efficace entre moyeu et 
disque. On utilise ici du caout¬ 
chouc. 

Pour la lecture d'un disque com¬ 
pact, le moteur n’a pas besoin de 
tourner aussi régulièrement, celui 
du vidéodisque sera synchronisé 
sur les trames, avec correction des 
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2M m 600 t/mn. U chariot laser 
est entraîné par un petit moteur 
à réducteur incorpore, une cre- 
maillere permet la iranslormation 
du mouvement rotatif en linéaire 
un ressert rattrape le pj des 
Pignons, 

Ce lourd ch ariot (par rapport au 

lecleur de CD1 glisse sur une ba p fe 
du*!* Ladgnrœ ai. isaniia grais¬ 
sage ; de l'autra côté un galet rouie 
sur une plage rectifiée du support. 
Du côté opposé à la cr émaillêfe. se 
trouve une autre crémaillère sur la¬ 
quelle engrène un grand pignon, 
son axe est solidaire d'un potentio¬ 
mètre permettais a i étettroruque 
de connaître à tout instar* ia pcâr- 
lien du chariot. Ce poientorr-eire 
est utilisé pouf ta mise en place du 
chariot m défcul de disque jdismè^ 
lfe de début différent en audio et 
en vküoj. 

Sur te chariot lui-méme, un moteur 
auxiliaire ajuste la perpendicularité 
de Taxe de l'objectif et du rayon du 
disque èn oourç de lecture Pour ce 
réglage, un phoio^ômefleur et deux 
photorécepleurs sont assoclés, 
nous avons la un système d'asser 
vissement identique à celui des 
bras tangeniieis des leur ne-dis- 
gués analogiques. 

Po lu les autres mouvemenis : ec ■ 
leur laser, nous avons des systè¬ 
mes magnétiques légers, donc sans 
inertie, à aimant au samarium co¬ 
balt permettant des corrections 
très rapides. 


CtrrxdU’Hl 1 -n Ctanult 
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ftuduations par ra aa rvîssenwnl de 
la tète laser 

Pioneer, pour satisfaire tes deux 
ansgences mécaniques, a utilisé un 
double mécanisme d'enttainemenï 

U 

Deux moteurs portent chacun un 
support ce disques dtiférenl, ils 
sont montés sur une tourelle dont 
la rotation est confiée à un moteur 
auxiliaire, un des six moteurs du 
lecteur 

Ce moteur entraîne la tourelle par 


vis sans fin et pignons ; dés bulèes, 
è regïage fin, permettent d'affinar la 
position d'atlemssage dans chaque 
direction : Il est indispensable que 
Taxe du disque soil bien par a ère a 
celui de l'objectif. Ce réglage Un est 
confié à un système de coins régla¬ 
bles. 

Le moieur du lecteur de dragues 
compacte est du type à collecteur 
et rolor sans 1er. Son axe. long, 
loume sur roulements à billes. 

Le moteur de rotation du disque 


video fait, quant à lui, appel â un 
amant annulaire placé autour d'un 
Stator bobiné Sur circuit magnéti¬ 
que multipolaire. Des détecteurs a 
etiet Hall signalent à rêtaci/onique 
ce pdotage la position du rotor, De 
moteur pardi nettement plus, cos¬ 
taud que le précèdent, il supporte 
en effet 200 g, tournant & 

1800 l.'mn (noire exemplaire esî au 
standard NTSC, balayage trame a 
60 H?), tandis que le premier ne 
supporte que 20 g et tournera entra 
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Dette m- unique de précision est 
• *.. Die* sur un châssis en alliage 
d'étomlnium moulé et usiné qui 
constitue un ensemble de haute ri¬ 
gidité ; il ne faut pas oublier que 
l'on dm! ici iravaitter sur des micro- 
cuvettes de tells inférieure au mi¬ 
cron. 

Bien sur, seule la pâme sensib ■ 
montée aussi robustemf ^ uur 

sMjtertir oe System- Pioneer a 
conçu **p autre châssis, celte fois 
er ; 4 t&e plastique. une sorte de 
béton plastique antirésennant. 


L J £tEC 7 WO/V/Oüf 


Le Signât vidéo jfig, 2) esl enregis¬ 
tré en modulation de fréquence sur 
le disque, il occupe une bande de 
3,S â I3.fi MHz, tandis que les deux 
porteuses son,, modulées esles aussi 
en fréquence, sont centrées sur 
2,3 MHz et 2,fi MHt 
Il reste donc une place libre de 0 à 
2 MHz. Cette plage correspond à 
celle du disque Compact audio nu* 
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mérique. On a récemment produit 
des disques vidéo sur lesquels les 
premiers 2 MHz sont occupés par 
deux canaux audio-numérique. 

Le standard choisi est celui du disr 
que CD. Par conséquent, son élec¬ 
tron que sera Ig mimé, OS qui rend 
relativement économique l'installa¬ 
tion d un lecteur de CD dans un 
lecteur de disque vidéo » Musse 
Vidéo *. 

Ces quatre intormetion^ mulli- 
plexées vont être séparées par des 
«lires et dirigées sur ses circuits de 
démodulation correspondants. 

La presence de l'information nume- 
rique du drsque audio sera délectée 
par la modulation EFM iEight So 
Fourteen} spécifique au son numé¬ 
rique. 

Pioneer utilise ici des circuits inté- 
qrés * r a temenl de man jtt a To¬ 
shiba les filtres numériques de sor¬ 
tis on! été installés dans des 
blindages en cuivre. 

Côte gestion, l'appareil dispose de 


trais microprocesseurs a tMls et, 
pour le traitement des signaux 
vidéo, da circuits intègres îails sur 
mesure pour tes lecteurs de vidéo¬ 
disques Pfeoneei. L’èleclfoniqueesl 
câblée sur des circuits imprimés 
grand public en simple face, avec 
quelques straps compte tenu de 1a 
haute densité des circuits. 

Signalons que ta son analogique 
peut être codé - CX procédé ré¬ 
ducteur de brait lancé il y a quel¬ 
ques années par CBS et qui n'a ap¬ 
paremment rencontré de succès 
que pour ces disques vidéo. 

Le décodeur intégré est produit par 
Hitachi. Le grand nombre de cîr- 
cuits imprimés impose une réparti¬ 
tion sur deux étages, les cirauils 
s'articulent et sont séparés par un 
blindage, Malgré cela, l'accès aux 
différents composants est relative 
ment facile 

Pioneer n'a pas eu besoin de m-nia- 
turfwr à outrance. Les résistances 
sont des modèles miniatures im- 
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plantés horiîontelemenL on dis¬ 
pose ici d'une surface importante 
compte tenu du grand diamètre du 
disque vidéo. 


ESSAIS 

Ce mûrement à nos habitudes, 
nous ne vous donnerons pas de 
mesures, même pour te partie CD. 
Nous avons eu entre tes mains m 
disque de démonstration Pioneer, 
La qualité de l'imacs dépend es¬ 
sentiellement de celle du document 
à l'origine du disque. Les démons- 
(rations du dernier Festival du Son 


nous avaient davantage i mp res- 
sionnès La définition annoncée par 
le constructeur est de 350 lignes, 
c'est tout de même bien supérieur à 
celle d'un magnétoscope qui pla¬ 
fonne à 240 lignes. 

Le télécommande constitue un ac¬ 
cessoire indispensable à l'expF oi ta 
tion du disque. C’est grâce à elle 
que l'on pourra arrêter limage et 
admirer sa balte définition 
Le System b -de balayage rapide du 
disque permet de parcourir lout le 
disque en moins d'une minute en 
taisant voir une image de temps en 
temps, tes ralentis et les accélérés 
sont parfaits, sans la moincre barre 
de bruiE comme cette que l'on cons¬ 
tate sur les magnétoscopes. Les 


effets de va-eï-vient : lecture 
avant/arrière. etc., sont totalement 
dénués de perte de synchro. 

Pour le disque numénque. noue 
avons constate son bon Fonctionne¬ 
ment. la mise en piace du minus¬ 
cule disque dans un tiroir faut pour 
des 30 centimètres étonne, te dis¬ 
que y semble perdu t 
On regrettera sans doute d'avoir à 
allumer son réviseur pour exploi¬ 
ter tes indications du CO et recher¬ 
cher ses plages. Si on alluma son 
moniteur ou son téléviseur, on pro^ 
file d'inscnptions très visibles et 
d'un accusé de rêcepiïon du signai 
de la télécommande. 

BeJles images et bon son, tout lont- 
tienne bien I 


CONCLUSION 

Très bons résuttats aussi bien en 
audio qu'en vidéo Malheureuse¬ 
ment, cet appareil n'est pas encore 
disponible pour te grand public 
français puisqu'il n'existe qu'on 
NTSC, et aucune date n'est annon¬ 
cée pour une vfers'on Secam. 

La nouvelle conception de disques 
vidéo à son numérique a permis 
l'avènement de ces nouvel ■ 
binés audio/vidéo, qui déviaient 
obtenir un (rare su ^ 
années à venir puisqu'ils représen¬ 
tent te cœur des chaînes du futur. 
Ë. L EM ER Y 
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NOUVELLES DU JAPON 


Pour que ceux qui ont tout aient de nouvelle* 
envies, les constructeurs japonais fusionnent l’au¬ 
dio et la video. Le nouveau produit s'appelle AV et 
transforme votre salon en selle de spectacle. 




Sony Llbertv tâf AV-33 W, Pioneer 
Zone ve 1 Matsushita Concise Sur- 
rnu /G, des modèles inconnus en 
rrance ; ils font partie des premiers 
systèmes audio-vidéo commercialisés 
au Japon, Gu'esî-ce qu'un système 
ÀV ? C'esi la réunion d'un téléviseur et 
d'une chaïno Hi-Fi, avec lecteur de 
..^acL-drsC magnétoscope, lec¬ 
teur de vidéodisques, etc. Si le tout est 
géré par un micro-ordinateur, le sys- 
tèmi? s'appelle AVC Dans cinq ans, ce 
sera, d'après les Japonais, le produit 
qui répondra le mieux â la demande. 


Trois à cinq ans 

La très sérieuse El AJ (A: 
des industries électroniques 
ses) a fait une étuae portan 
personnes intéressées par les 
audio-vidéo qui a débouché 
types de cênario, sur trots etj 

Bien qu 1 actuellement le gu 
n'envisage pas le concept 
<~uùàiâler que les èquip< me ■ t 
vidéo irônent dans la même . 
plus, un certain nombre de conj 
leurs achètent des téléviseurs 
ments séparés (moniteur, tuner é 
cordemeni â la chaîne HiFi pour le 
ou des magnétoscopes avec son 
L'arrivée prochaine du «compacté 
dise » avec Images fixes ne fera qu ac¬ 
célérer les choses. 

Le scénario sur trois ans part de 
deux types de consommateurs : 

1® Ceux qui ont un téléviseur couleur 
et un magnétoscope HiFi (VHS HiFi, 
par exemple! et vont acheter un ïélévi¬ 
seur de remplacement à éléments sépa¬ 
rés avec amplificateur et enceintes 
acoustiques, voire un lecteur compati¬ 
ble vidéodisque/* compact-disc v 

2® Ceux qui possèdent une mini- 
chaîne incluant un lecteur de « com¬ 
pact-disc k et vont lui adjoindre un mo¬ 
niteur TV et un luner TV. 


Le scénario sur cinq ans tient 
compte des nombreux progrès qui peu¬ 
vent intervenir. Là, les systèmes audio- 
vidéo seront vendus en une seule fois 
(un tiers des ventes prévues) eu seront 
l'aboutissement de multiples remplace¬ 
ments de matériels. Le système pourra 
inclure un vidéo-projecteur, un télévi¬ 
seur haute dèünition (en Europe ce sera 
cerlainement un têtêviseuf issu des 
améliorations apportées par le D2 Mac 
Raque isques 


système Dolby (dérivé de celui des 
saites de cinéma) sera adopté. C'esi ce 
que pensent faec et Teac qui ont com¬ 
mercialisé des amplificateurs audio- 
vidéo équipés du décodeur Dolby Sur¬ 
round. 

Les s Sur round Systems » vendus au 
Japon possèdent des entrées pour lec¬ 
teur de vidéodisques, magnétoscope 
HiFi, modulation audio : l'image vidéo 
peut èlre ampli liés et i améliorée * ; le 
son est dirigé vers le processeur « Sur- 
round », les deux canaux convention¬ 
nels étant envoyés sur l'amplificateur 
HiFi classique, tandis qu'un amplifica- 
ur incorporé au système (2 * 10 ou 2 
J5W} envoie deux canaux traités 
de retard, etc ) vers deux encein- 
,ère. 

taient vendus en France, de 
mes coûteraient aux alentours 
5 000 francs. 


tèmes plu¬ 

part des grandes marques, Pour ne pas 
renouveler l'échec de 3a quadriphonie. 
TElAJ est en train de mettre au point 
une liste de recommandations techni¬ 
ques qui permettra une cerlaine stan¬ 
dardisation. 

Pour ("instant, on es! sur dé deux 
grands principes ; le système â quatre 
canaux devra permettre fut Sisal ion des 
deux canaux conventionnels et inclura 
une fonction de simulation de reflet 
stéréophonique. Reste à savoir si te 


nsommateurs 

1 marche japonais où les sys- 
idio-vidéo connaissent déjà un 
succès, c r est évidemment le 
américain qui esl visé. L'Europe 
nvisagée plus lard, car ses pro- 
mes TV sont pour l'instant peu 
impaflhtes avec le système Surround, 
ei les vidéodisques et les cassettes 
vidéo avec son HiFi encore assez rares. 

Quant à la France eï son Secam... 
Quoi qu’il en soit, on voit qu'a près le 
succès de ses produits HiFi et çle ses 
magnétoscopes, f industrie électronique 
japonaise réoriente sensiblement ses 
produits. 

Les consommateurs nord-américains 
et européens, qui possèdent donc déjà 
une chaîne HiFi, un téléviseur et un ma- 
gnèioscope. voire un micro-ordinateur, 
von! donc pouvoir tout racheter sous 
une au Ire présentation, avec d’autres 
arguments, certes intéressais (?) 

Pierre LABEŸ 
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Les solutions 


Avant de poursuivre notre exploration du langage 
Basic, nous allons vous présenter Jes solutions 
des deux problèmes que nous vous avons propo¬ 
sés en fin de notre dernier article, solutions qui 
seront ensuite simplifiées grâce aux instructions 
que vous allez découvrir dans ce numéro. 


suive ni e et est 
comparé à la li¬ 
mite supérieure 
demandée pour 
l'exécution du 
calcul Si oette 
limite est at¬ 
teinte, le pro¬ 
gramme se ter¬ 
mine ^ dans le 
cas contraire, la boucle recommence 
grâce au GOTO 50 qui renvoie à son 
début. 


nombre de fois en fonction de la valeur 
de la variable I et de la limite supérieure 
demandée. 

Ce mode de es leu I utilisa ni des bou¬ 
cles étant très employé dans les pro¬ 
grammes, le Basic permet de l'écrire de 
lagon plus simple mais aussi plus puis¬ 
sante que dans notre exemple, avec les 
instructions que nous allons r 
tenant 


Les boucles 


Le premier programme devait affi¬ 
cher le nom d'un mois lorsque son nu¬ 
méro d'ordre était frappé en utilisant 
uniquement les instructions que nous 
vous avons présentées jusqu'à ce jour. 
Deux solutions aussi peu élégantes 
Tune que Va utre vous sont offertes : 
Pune consiste à utiliser des IF T H EN 
successifs en comparant le nombre 
frappé avec les nombres dé 1 à 12, 
l'autre, proposée figure i, consiste à 
utiliser un ON GOTO Nous vous lais¬ 
sons le soin d’examiner ce programme 
qui ne présente aucune difficulté parti¬ 
culière. 

Le deuxième programme devait cal¬ 
culer les carrés et les cubes de nom¬ 
bres compris entre deux limites de 
votre choix. Une solution pour mener â 
bien ce iravaii vous est offerte figure 2. 
Après vous avoir demandé les deux li¬ 
mites et vérifié que la limite supérieure 
est bien plus grande que la limite infé¬ 
rieure. le programme entame ce que 
l’on appelle une boucle c'est-à-dire une 
Suite d'operations qui se répètent un 
certain nombre de fois. Cette boucle 
commence avec le PRfNT I. M l |»|«| qui 
fait a ficher la valeur de I celle de i au 
carre et cei*e de i au cube Cet indice I 
est ensuite augmenté de 1 à ia ligne 


Les instructions des lignes 50. 60 et 
70 sont donc bien e*éc Jfées un carfn r. 


Pour offrir le maximum de souplesse 

de programmation ■ 


IO INPUT -'FRAPPEZ UN NOMBRE ENTRE 1 ET 12 "ïX 
2Q IF X <1 OR X > 12 THEN GOTO 10 


30 DM K GDTtJ 100,200,3ÜO, 400,500,600,700 ^00,900,1000,1100,1200 


100 

PRINT 

"JANVIER ,r 

II© 

STOP 


200 

P P I NT 

"FEVRIER" 1 

2Î0 

ST DP 


300 

PRINT 

"MARS" 

310 

S TOP 


400 

PRINT 

"AVRIL' 1 

410 

STOP 


500 

h- 

z 

ï 

"MAI" 

510 

STOP 


600 

PRINT 

"JUIN 11 

610 

STOP 


700 

PRINT 

"JUILLET" 

710 

STOP 


BQO 

PRINT 

"AOUT 11 

BIO 

STOP 


900 

PRINT 

■SEPTEMBRE" 

910 

STOP 


1000 PRJ NT 

"OCTOBRE - 

1010 ETDP 
1100 PRINT 
1110 STOP 

" NOVEMBRE" 

1200 PRINT 
1210 STOP 

11 DECEMBRE" 1 


FIGURE I. 

Une solution peu élégante pour noue problème de mois. 
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t -1 

lu INPÜT "LIMITE INFERIEURE "ïfl 
20 INFUT «LIMITE SUPERIEURE ";B 
30 IF A > B OR A*B ThEN SOTp 10 
40 FOR 1=A TO B 
50 PR INT 1 * 1*1 f 1*1 + 1 
60 NEXT I 
70 ENt) 

FIGURE 3, - Le programme de ta ligure 2 avec , 
cette fors, une instruction de boude 

__ J 


Basic est constitués d'un nombre quel¬ 
conque d’instructions qui vont se répé¬ 
ter N fois. Ni est aussi quelconque ei 
défini par deux limites : une limite infé¬ 
rieure et une limite supérieure ou, plus 
exactement une valeur de départ et 
une valeur d'arrivée. Le pas de varia* 
lton de Ni n'est pas forcément unitaire, 
mais peul être quelconque (et peut 
donc être un nombre réel) de même 
qu’il peul êlre positif ou négatif. Ceci 
étant précisé, une boucle Basic s'écrit 
sous la forme la plus générale survan le : 
FOR U A TC B ST EPC 
Instruction t 
instruction 2 


instruction N 
NEXT l 

Les instructions 1 à N constituent le 
corps de la boucle ei son* donc répè- 
lées autant de fois que nécessaire, t est 
la variable de boucle qu* peu! êire un 
entier si le pas de la boucle est entier, 
ce qui fait gagner du lemps lors de 
l'exécution du programme car Ses en¬ 
tiers sont plus ladies à manipuler que 
les réels. I doit par contre être un réel si 
le pas de la boucle est réel. 

A est ta valeur de départ de i et B la 
valeur finale de I, tandis que C est le 
pas de la boucle. Si ce pas est égal à T. 
le morceau STE P C peut être omis et Se 
début de boude se résume alors â : 
FGRUATOB 


Le NEXT qui termine Sa boucle doit, 
en principe, être suivi du nom de la 
variable de boucle ce qui permet de 
bien matérialiser la boucle qu'il 
concerne surtout lorsque plusieurs bou¬ 
cles sont imbriquées De plus en plus, 
cependant, les interpréteurs autoriser 
i'écriiure de NEXT seul Vassociation 
étant alors automatiquement faite avec 
le FOR 10 le plus proche. C P esl â notre 
avis une mauvaise habitude â donner 
aux gens P au moins lors des premières 
écritures de programmes, car cela ne 
leur permet pas l ou jours de voir les 
erreurs d'imbrications de boucles qu'ils 
peuvent commettre. 

Le fonctionnement d'une telle boucle 
est simple mais nécessite que l’on y ait 
rèllèchi au moins une lots afin de bien 
savoir ce qui peut se passer dans tes 
cas exirêmes Supposons tout d'abord 
que le pas de la boucle (G dans notre 
exemple) soit positif. En début de bou¬ 
cle. ! prend la valeur de départ A puis, à 
chaque passage sur le NEXT de fin de 
boucle, I esl augmenté du pas C et est 
comparé à la valeur finale B Tant que ï 
est inférieur à B. la boucle est exécutée. 
SI le pas de la boucle est négatif, le 
même raisonnement est applicable, 
mais cet le fois-ci, la boude est exécu¬ 
tée tant que I est supérieur â la valeur 
finale B. 

Cela signifie plusieurs choses impor¬ 
tantes : 


- Comme T incrémentation el te lest de 
I ne sont faits qu'en fin de boude, celle- 
ci est toujours exécutée au moins une 
fois quelles que soient les valeurs de A, 
B et C. C'est évident à l'exposé de ce 
qui précède, mais cela fait pourtant ré¬ 
fléchir de nombreux programmeurs. . 

- Du fait du test de lin de boucle qui 
n'est pas un lest d"égalité mats un test 
du style supérieur, la valeur finale (B) 
n'a pas besoin d'être exactement égale 
â la valeur initiale augmentée de N fols 
le pas de la boude Une telle condition 
serait d'ailleurs bien difficile à réaliser 
avec des réels. 

Cela étant vu, notre programme de 
la ligure 2 peut prendre l'aspect beau¬ 
coup plus sympathique visible figure 3. 
Les valeurs de début et de fin du calcul 
après avoir èlé demandées à ropéra¬ 
teur, sont tout simplement utilisées di¬ 
rectement dans l'instruction FOR TQ 
dont le pas n'est pas précisé puisqu'il 
est égal à 1. La boude se résume à sa 
plus simple expression puisqu'elle ne 
contient qu'une seule instruction : le 
PR INT qui tait afficher les résultats des 
calculs. 

Les boudes Basic sont donc â la fois 
souples d'emploi et puissantes, ailes 
demandent tout de même quelques 
précautions de manipulation car il faut 
impérativement respecter les règles sui¬ 
vantes ' 

- Il ne faut jamais entrer directement 
dans une boucle sans passer par T ins¬ 
truction FOR 10 initiale car la variable 
de boucle est alors indéterminée. 

- On peut sortir d'une boucle avant la 
fin de celle-ci. mais cette pratique ne 
doit pas être répétée trop souvent car 
elle utilise Inutilement de la place en 
mémoire, les variables de la boude 
n’étant, dans ce ces. pas eflacées de la 
mèmorre après usage puisque la boucle 
n h esl (théoriquement) pas finie. 

- Il ne faut pmaas qu'il y ait dans un 
programme de FOR T O sans NEXT as¬ 
socié La réciproque étant tout aussi 
vraie. 

- On peut imbriquer les boudqs mais 
non les en\relacer (voir ci-après) ei. 
dans ce cas, tes variables de boucles 
(le 1 de notre exemple) doivent être dif¬ 
férentes. 

L 1 imbrication des boucles esl sou- 
veni utilisée et. pour voir ce qui est 
autorisé et ce qui esl interdit, rien ne 
vaut le petit dessin de la figure 4. Des 
boucles som imbriquées correctement 
lorsque les boucles * intérieures = sont 
contenues entièrement dans les bou- 
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U ME IMBRICATION CORRECTE 


Q 

O 

C 

O 

r~ 

m 



1ÛOFORU1 TO 10 
200 FO R J ~ 1 TO 15 
300 NEXT f 
400 NEXT J 


UNE IMBRICATION INCORRECTE 


FIGURE 4. - Ce Qu'ti faut faire el ce qu'il ne faut pas faire pour imbriquer des boucles. 


V. 


clés « externes » Dans l'exemple volon¬ 
tairement incorrect du bas de cette fi¬ 
gure, les boucles ne sont pas 
imbriquées correctement car la boucle 
intérieure se termine après la boucle 
extéfieure. Cetfe erreur d 1 imbrication se 
produit plus souvent qu'on ne le croil 
dans des programmes complexes el 
n'esi pas forcément détectée par les 
interprèteurs : cela conduit alors à des 
recherches d'erreurs assez amusan¬ 
tes... 

Nous aurons l'occasion, dans la suite 
de cette séné, d’utiNser largement les 
boucles, aussi en resterons-nous là au¬ 
jourd'hui en ce qui les concerne afin 
d'aborder un autre sujet. 


La lecture 
d’une suite 
de données 

Jusqu'à présent nous n'avons vu 
comme moyen d'affectation de valeurs 
à des variables que le traditionnel signe 
égal accompagné ou non du LET facul¬ 
tatif Ce n’est pas le seul moyen dont 
dispose le Basic pour affecter des va¬ 
leurs à des variables : en effet, trois 
instructions, READ. DATA et RES- 
TÛRË r peuvent aussi fouer ce rôle de 
façon automatique L'utilisation de ces 
trois instructions demandant un peu 
d'ordre, elles sont assez peu aimées de 
nombreux programmeurs débutante, 
tout à fait â tort comme vous allez pou¬ 
voir en juger 


L'instruction DATA s'utilise autanI 
de lois que c'est nécessaire dans un 
programme et peut être placée n'im¬ 
porte où. Elle es* suivie d r un certain 
nombre de données qui peuvent être 
de type quelconque ei qui doivent êsre 
séparées les unes des autres par des 
virgules. Ces données seront affectées 
à des variables par ['instruction READ 
selon un mécanisme que nous allons 
voir dans un instant. Quel que soit le 
nombre de DATA contenu dans un 
programme, ce dernier les met tous 
« bout é bout & par ordre croissant de 
numéros de ligne pour former un 
a DATA global ». Ainsi : 

100 DATA 12,34,345 
200 DATA 1, 769, 567 
est fout à fait équivalent à : 

100 DATA 12. 34, 345, 1 789. 567 
puisque, dans le premier cas et compte 
tenu de ce que nous venons de dire, les 
deux DATA seront mis bout à bout 
pour n'en constituer plus qu'un seul. 

L’instruction READ est suivie d'un 
certain nombre de noms de variables 
séparés tes uns des autres par des vir¬ 
gules. Lors de l'exécution du premier 
READ d'un programme, la première va¬ 
riable qui suit le READ se voit aüecter 
la valeur de la première donnée du pre¬ 
mier DATA du programme, la 
deuxième variable se voit affecter la 
deuxième donnée du DATA, et ainsi de 
suite en balayant plusieurs lignes de 
DATA si nécessaire afin de satisfaire 
toutes les demandes du READ. Les ins¬ 
tructions READ et DATA n'ont pas be¬ 
soin d'être voisines et. au risque de 


y 


nous répéter, un DATA n r est pas asso¬ 
cié à un READ particulier puisque tous 
les DATA sont mis en commun ei que 
READ lait puiser dans ce réservoir de 
données au fur et à mesure de ses oe- 
soins. 

En d’autres termes. READ gère un 
pointeur qui balaye les données qui sué- 
vent les DATA et qui tait ainsi réaliser 
les affectations de valeurs Si [e nombre 
de données qui suivent les DATA esi 
supérieur au nombre de variables qui 
Suivent les READ, cela ne pose aucun 
problème ; le cas contraire, par ccnlre, 
ta il générer une erreur puisque READ 
n'arrive pas alors à affecter de valeur à 
toutes ses variables. 

Nous avons dit que ces instructions 
nécessitaient de f ordre dans leur utili¬ 
sation : en effet les données qui sui¬ 
vent les DATA peuvent être quelcon¬ 
ques : entiers, réels, chaînes de 
caractères » faut donc que les varia¬ 
bles qui suivent le READ soient du 
même type au bon moment En effet, il 
est impossible de faim tenetiûnner un 
couple DATA el READ si DATA fournit 
une chaîne de caractères alors que 
READ cherche à affecter une valeur à 
une variable numérique- Voici un exem¬ 
ple et un contre-exemple ; 

100 DATA 1Û r « BONJOUR *,20 
200 READ A.BS.C 

fonctionne parfaitemeni el alfecte 10 à 
A p BONJOUR A BS et 20 à C. 

En revanche ; 

100 DATA 10, * BONJOUR »,20 
200 READ A B C 

affecte bien 10 à A, mais fait générer 
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I II 


IO INPUT "FRAPPEZ UN NOMBRE ENTRE I ET 12 n ï K 
20 DATA JANVIER t FEVRlER*MARS*AVRIL t MAI *JUIN*JUILLET 
ÔO DATA AOUT* SEPTEMBRE , OCTOBRE , NOVEMBRE * DECEMBRE 
40 FOR 1=1 TO K 
50 READ ÛÆ 
60 NEXT I 
70 PRI NT ftf 
00 END 

F/GLWE 5. - L'uHtisatiûn de RE AD et DAM permet d'écrire 
te programme de la figure 1 de façon concise et ètègante. 

___/ 


une* erreur au niveau de B puisqu'il est 
impossible de lui affecter la chaîne de 
caractères BONJOUR trouvée dans le 
DATA, B étani une variable numérique. 

Présenté comme cela et avec le 
RE AD juste après le DATA, c'est évi¬ 
dent, mais nous pouvons vous assumer 
que ce n'est plus le cas dans de gros 
programmes avec des RE AD et des 
DATA distants de plusieurs dizaines de 
lignes et (ou) contenant des dizaines de 
variables diflérentes. 

RE AD ne s'utilise pas seulement 
suivi par une longue liste de variables, 
mais, combiné â des instructions de 
boucles. il peoi permelîre un certain 
nombre de fonctions intéressantes, Un 
programme contenant quelque chose 
du type : 

100 FOR 1= i TON 
110READ A 

200 N EXT N 

es! ainsi monnaie courante et permet 
de lire une suite de données affectées 
!üuj â tour à la variable A et exploitées 
dans le boucle Notre programme de 
numéro de mois peu!, par exemple. 
S'écrire maintenant sous la terme pré¬ 
sentée figure 5 Ce n"es! pas encore la 
meilleure lapon de le réaliser mais est 
une bonne illustration de ce que nous 
venons de vorr. Le nombre Irappê, qui 
n'est autre que le numéro du mois 
donc nsi ■. ri'rsë comme valeur de fin de 
boucle. La boucle lit les noms des mois 
et les affecte successivement â la varia¬ 
ble AS, Lorsque la boucle se termine, 
c'est-é'dke lorsque le numéro du mois 
demandé esi atteint, AS contient son 
nom qui esi affrché par le P Ri N T de la 
ligne 70 Comme nous n'avons volon¬ 
tairement mis aucun test sur le nombre 
frappé, vous pouvez essayer de donner 
un numéro supérieur à 12, vous verrez 
alors le message indiquant qu r il man¬ 
que des données lors d’un RE AD (selon 
les interpréteurs Basic, la signification 


de ce dernier peu! être plus Ou moins 
évidente 1). Si. par contre, vous frappez 
un numéro de mois inférieur à 1, vous 
verrez s’afficher JANVIER, preuve que 
même si les valeurs extrêmes de la 
boucle sont déjà dépassées, celle-ci 
s'exécute au moins une fois. 

Toui cela serait fort simple si RES¬ 
TORE n'existait pas. Bien sûr. il vous 
serari possible de ne pas l'utiliser mais, 
compte tenu des possibilités offertes, 
ce serait dommage En effet, alors que 
les RE AD successifs que l'on rencontre 
dans un programme ne fonl qu'avancer 
le pointeur des données des DATA, 
RESTORE permet de ramener ce poin¬ 
teur en arrière. Mieux qu'un long dis¬ 
cours. un petit exemple vous aidera : 
100 DATA 10,20,30,40 
1 10READ A,B,C 
120 READD 
130 PRINT Â,B,C,D 

Fait afficher 10 20 30 40 qui ont été 
affectés respecilvemeni à A, B, G, D, 
ce qui esl normal, Inlroduisons malme¬ 
nant RESTORE : 

100 DATA 10,20,30,40 
110 RE AD A,RC 
120 RESTORE 
130 READD 
140 PRlNT A.B.C.D 

fait afficher 10 20 30 10, En effet, le 
RESTORE de la ligne 120 ramène le 
pointeur de données des DATA au 
début, ce qui fait que le RE AD D qui 
suit fa il lire à nouveau la première don¬ 
née qui suit DATA, soit 10. Si les possi¬ 
bilités de RESTORE se limitaient a cela, 
ce serait déjà bien mais pas toujours 
suffhsant, aussi est-il possible de laire 
mieux. En effet, RESTORE peut être 
suivi par un numéro de ligne, auquel 
cas il ne ramène le pointeur de données 
qu'au début des DATA dont le numéro 
de ligne est égal ou immédiatement su¬ 
périeur au numéro de ligne qui suit le 
RESTORE. Un petit exemple va. ici en¬ 
core, nous venir en aidé : 


100 DATA 10,20,30.40 
11ÛRÊAD A,6 r C 
120 DATA 50,6O r 70,S0 
130 RE AO D,E,F 
140 RESTORE 120 
150 RE AD G 
160 PRlNT G 

fait a (ficher 50 car RESTQFE 120 n'a 
ramené le pointeur de données qu'au 
début du DATA situé à la ligne 120. 

il va de soi que si l'utilisation de 
RE AD et DATA demande un peu d'or¬ 
dre et de soin lors de la programma¬ 
tion, l'utilisation de RESTORE en né¬ 
cessite encore plus du fait de la 
* gymnastique » qu'elle tair faire au 
pointeur de lecture des données. Mal¬ 
gré cela r ces instructions sont très lar¬ 
gement utilisées dans les programmes 
un ta ni soit peu complexes et nous en 
verrons quelques exemples à la fin de 
celle initiation. 

Une dernière précision est nécessaire 
à propos de DATA, de très nombreux 
Basic admettent que les chai nés de 
caractères qui suivent un DATA ne 
soient pas incluses entre guillemets. 
Nofre exemple précédent auraü donc 
pu êlre écrit : 

100 DATA 10, BONJOUR. 20 sans 
laire générer de message d'erreur 

Conclusion 


La chaleur e\ les vacances n'incitant 
pas à la réflexion, nous vous faisons 
au repos fusqu'au mois prochain où 
nous aborderons des choses un peu 
plus délicates, 

G. TAVERNIER 


Les thèmes 
du mois 

* Les boucles 

* L Instruction FOR T O STE P 

* L‘instruction N EXT 

* La lecture automatique 
de données 

« L'instruction REÂD 
m L'instruction OATA 
« L'instruction RESTORE 
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REALISEZ 

UN REDUCTEUR DE BRUIT DE FOND 

POUR CHAINE HIFI 



Le problème de la réduction du bruit de fond ou souffle des magnétophones à 
cassettes a toujours été un des soucis des constructeurs et amateurs de haute 
fidélité. Ss. en cette fin 1984. on peut considérer que ie système Dolby s 'est taillé 
ta part du lion du marché des réducteurs de bruit, il présente tout de même un 
inconvénient majeur dû à son principe même de fonctionnement. En effet, ie 
Dolby doit traiter les cassettes à ( enregistrement et ensuite a la lecture pour 
être efficace, ce qui signifie que, si vous possédez une cassette enregistres sur 
un système sans Dolby, il vous sera impossible de l'écouter sans souffle car, 
comme elle n aura pas été traitée lors de l'enregistrement, l'écouter avec te 
Dolby en fonction équivaudrait à supprimer toutes tes fréquences elevees. 

Le montage que nous vous proposons ci-après ne prétend pas faire mieux que 
le Dolby ni être d'une grande originalité ; par contre, il ne nécessite aucun 
« precodage » des cassettes et peut donc être utilisé sur des enregistrements 
de toute provenance. Ce système avait d’ailleurs été proposé et breveté par 
Philips, à l'époque de l'apparition du Dolby sur le marché de la Hi-Fi grand 
public sous le nom de DNL, ce qui signife Dynamic Noise Limiter ou llmiteur de 
bruit dynamique. C'est d'ailleurs d'une note d’application de cette société 
qu'est extrait le schéma que nous vous proposons. 


\çt'* DNL en = ûurs de câblage . r-alimentâtton et une des voies sont montées. 
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Généralités 

Comme nous venons de le dire, le 
DNL ne nécessite pas de precodage 
des cassettes dont il doit réduire le 
souffle ; if faut donc qu'il agisse sur le 
signai « vrain délivré par ces derniè¬ 
res. Pour cela, les Ingénieurs de chez 
Philips ont tenu le raisonnement sui- 
vant : 

- La majeure partie du souffle des 
cassettes est constitué par des fré¬ 
quences supérieures à 4 kHz. 

- Le souffle n'est gênant Que pen¬ 
dant les passages faibles d'un mor¬ 
ceau puisqu’il est masqué par le si¬ 
gnal utile lors des passages forts (La 
Palisse en aurait dit autant). 

- Enfin, diverses études ont montré 
que si les passages musicaux d'ampli¬ 
tude normale ou forte sont riches er> 
signaux de fréquences élevées, i n en 
est pas de même des passages fai¬ 
bles. De plus, la sensibilité de l'oreille 
aux hautes fréquences baisse au fur et 
â mesure que le niveau sonore baisse 

Une fois ces constatations fanes, ie 
principe du DNL est assez facile à 
concevoir- Il suffit de réaliser un mon¬ 
tage qui laisse passer sans les défor¬ 
mer ni les atténuer les signaux d’am¬ 
plitude moyenne et forte tandis qu’ 
atténue de façon de plus en plus em¬ 
portante les fréquences supérieures à 
4 kHz au fur et à mesure que le niveau 
du signal baisse. Le DNL repose donc 
sur un montage de ce type dont nous 
vous proposons maintenant de voir le 
schéma. 




Le schéma 

Il vous est proposé figure 1 et fera 
plaisir r*i j x nostalgiques des transis- 
iors Nous avons en effet repos le 
schéma original de la noie d'applica- 
Oon précitée car nous avons estimé 
mutile de le « moderniser » pour y 
mettre des circuits intégrés. Cela 
n*aurait pas conduit à un gain en com¬ 
posants très important et n'aurait pas 
été moins coûteux, alors, à quoi bon 
s'embêter. . 

Ce schéma respecte le synoptique 
qui vü-us est présenté figure 2. Un dé- 
phaseur permet de disposer du siyna! 
entrant dans Je DNL avec des phases 
■décalées de 1BO r: . Le signal en oppo¬ 
sition de phase avec le signal entrant 
n'est pas traité et rie passe que par un 
atténuateur réglable ; si arrive ensuite 
sur un additionneur qui constitue la 
sortie du DNL. 

La branche en phase avec 3e signal 
entrant, par contre, passe dans un 
filtre à 4 kHz puis dans un limiteur et 
dans un atténuateur variable avant de 
se retrouver sur l'autre entrée de l'ad¬ 
ditionneur de sortie. 


Le fonctionnement est alors aisé à 
comprendre. Pour les signaux forts, la 
branche du haut de la figure 2 est 
quasiment sans effet car l’atténuateur 
variable ne se laisse pas traverser et 
le sommât eu* ne reçoit donc que le 
signal non traité ayant transité par la 
branche du bas. Comme ce somma- 
îeur inverse à nouveau ia phase, tout 
se passe comme si le DNL n'était pas 
là. 

Pour les signaux faibles par contre, 
le comportement du DNL est diffé¬ 
rent, mais deux cas sont à considérer. 
Si ces signaux sont de fréquence infé¬ 
rieure à 4 kHz, ils ne traversent pas le 
filtre passe-haut à 4 kHz, la branche 
du haut reste donc inactive et on est 
ramené au cas précédent. Pour les 
fréquences supérieures ê 4 kHz par 
conue, les signaux traversent le filtre 
et arrivent sur l’atténuateur variable. 
Plus ces signaux sont d’amplitude fat 
ble, plus il les laisse passer et, de ce 
fait, plus le signal global baisse de 
niveau puisque sur 3e sommateur arri¬ 
vent des signaux en opposition de 
phase ei d’amplitudes qui, dans les 
cas extrêmes, sont égales. 


Cela étant compris, l'analyse de la 
figure 1 peut être très rapide car On y 
retrouve aisément les divers blocs du 
synoptique. Le rïéphâseur d’entrée est 
constitué par T,, dont les charges de 
collecteur et d’émetteur sont égales. 
La branche directe ne comporte qu'un 
potentiomètre visible dans la partie 
basse de la figure. Le filtre à 4 kHz est 
réalisé autour de î 2 selon une struc¬ 
ture de Sallen et Key très classique 
qui lui confère une pente de 12 dB par 
octave. 

Il est suivi par un amplificateur de 
tension réalisé autour de T n et T* puis 
par ratténuateur variable utilisant les 
diodes D, à ü 4 Le sommgteur n’est 
autre que ï 5 qui reçoit sur sa base les 
signaux en provenance des deux voies 
et en restitue la somme sur son col¬ 
lecteur. Un réglage du gain de cet 
étage est possible par le potentigmé¬ 
tré ajustable d’émetteur afin d'adap¬ 
ter le montage aux autres éléments 
de la chaîne dans laquelle il est placé 

L'alimentation es! des plus classi¬ 
ques et fait appel à un transformateur 
suivi d r un pont, d’un filtrage énergi¬ 
que par un 1 000 et d'une staLnli- 














sa non simple au moyen d'un ensem¬ 
ble diode Zener et transistor Un 
régulateur intégré 15 V classique peut 
d'ailleurs être utilisé à la place de cet 
ensembie mais nous n'en avions pas 
sous la main 1 

La réalisation 

Il faut bien évidemment réaliser 
deux ensembles identiques pour une 
utilisation stéréophonique, et le circuit 
imprimé visible figure 3 a été dessiné 
pour cela II supporte tous les compo¬ 
sants à | J exception du transformateur 
d'alimentation et du potentiomètre de 
réglage du signal direct. 

Son tracé est suffisamment simple 
pour permettre sa réalisation par toui 
moyen à votre convenance. 

L'implantation des composants 
sera foire en suivant la figure 4 Le 
strap compris entre T* et J 2 sera 
avantageusement en fil isolé afin qu'il 


ne puisse pas toucher par inadver¬ 
tance un des composants avoisinants. 
Veillez comme à l'accoutumée à res¬ 
pecter le sens des condensateurs 
chimiques et des îransistors. 

Lorsque le câblage est terminé et 
vérifié, vous pouvez mettre le mon¬ 
tage sous tension et vérifier que ! ali¬ 
mentation délivre bien du 15 V 
(14,4 V pour être précis dans le cas 
du montage à Zener et transistor). 

Il faut alors procéder à l'installation 
du montage dans votre chaîne Hi-Fi 
comme expliqué ci-aprés. 

Utilisation 

Bten que par son principe. le DNL 
puisse être aussi employé en sortie de 
tuners FM, c'est surtout avec les ma¬ 
gnétophones à cassettes qu'il donne 
les meilleurs résultats. Pour l'insérer 
dans votre chaîne Hi-Fi. la meilleure 



solution est schématisée figure 5 et 
doit toujours pouvoir être réalisée. Le 
câble enregistrement du magnéto¬ 
phone n'e$t pas modifié puisque le 
□ ML est inutile lors de cette opéra¬ 
tion. Par contre, le cordon lecture de 
celui-ci aboutit à l'entrée du DNL et ta 
sortie de ce même DNL arrive sur l'en¬ 
trée de l'ampli préalablement utilisée 
par le câble lecture du magnétophone 
(ouf !). Si vous souhaitez pouvoir éli¬ 
miner le DNL, il vous est possible de 
prévoir un inverseur comme schéma¬ 
tisé figure 5. Attention i Cette figure 
ne représente que le câblage mono ; il 
faut bien évidemment procéder de a 
même façon sur les voies droite et 
gauche dans une réalisation stéréo. 

Lorsque ces raccordements sont 
établis, il vous reste à ajuster les po¬ 
tentiomètres du DHL et pour cela 
vous allez procéder de la façon sa¬ 
vante : mettez votre magnétophone 
en marche avec une cassette de musi¬ 
que assez forte (même si vous n ai¬ 
mez pas 1b mettez l'interrupteur (si 
vous l'avez monté) en position DNL et 
vérifiez que le niveau de sortie obtenu 
sur votre ampli est identique à celui 
disponible lorsque le DNL n'est pas 
raccordé. Hormis le cas où tout est 
correct., il y a deux possibilités : 

Le niveau obtenu est trop fort ou 
est correct, mais il y a de ‘a distor¬ 
sion. Il faut alors amener le curseur de 



Circuit imprimé, vu oêté cuivre, échelle 1 












Pi vers la masse jusqu au niveau cor¬ 
rect Ou jusqu'à la disparition de la 
distorsion (descendez un peu au des¬ 
sous). 

- Le niveau obtenu est trop faible ; il 
faut alors l’augmenter au moyen de 


P 3 . Si ce n’est pas possible, augmen¬ 
tez Pt, 

Dans un cas comme dans l'autre, if 
faut trouver une combinaison de P » et 
P 3 telle que le niveau obtenu avec ou 
sans DNL soit identique. 


Lorsque c’est fait, vous pouvez ré¬ 
gler sur un passage farbla d’une 
cassette, pour une réduction optimum 
du souffle compatible avec une dégra¬ 
dation supportable du signal à bas 
niveau. Le compromis à trouver est 
affaire de goût et, surtout, d’oreille f II 
est bien évident que les réglages de 
niveaux de Pt et P 3 sont à faire une 
fois pour toutes et restent valables 
tant que vous ne changez pas de ma¬ 
gnétophone ; P 2 par contre peut être 
retouché selon les cassettes écou¬ 
tées. C esl pour cette raison que nous 
ne T avons pas implanté sur le circuit 
imprimé ; il est en effet préférable de 
le metue sur le boîtier afin de pouvoir 
y accéder facilement. 



TRANSEO 


MARCHE 


ARRET 


ENTREE 


ARRET 


SORTIE 


MARCHE 


Fïg, 4. - Implantation des composants. Pour ne pas surcharger ce dessin 
composants que pour un canal ? elles sont identiques pour le second. 


nous n’avgns indiqué la valeur des 
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AMPLIFICATION DE RECTANGULAIRE 
DE TRES BASSE FREQUENCE 

condensateurs à la valeur 
de la composante continue 
d'entrée, quelle que soit la 
polarité de cette compo¬ 
sante. Ensuite, ces diodes 
ira vaillent suffisamment 
loin de leur seuil pour pré¬ 
senter des résistances in¬ 
ternes de plusieurs dizaines 
de mégohms. Pour et 
A*, il faut donc utiliser des 
amplificateurs opération¬ 
nels qui travaillent encore 
correctement avec des ré¬ 
sistances de polarisation de 
cet ordre, par exemple des 
amplificateurs à entrée 
J F ET ou Mosfet, 

Les données du mon¬ 
tage sont valables pour un 
gain en tension de 1000, 
T amplitude alternative 
d r entrée étant de 5 mV, 
avec une composante 
continue de Tordre du vof r 
Le circuit a été mis au point 
pour des applications médi¬ 
cales et pour de$ mesures 
élect ro-c him iques. 

(J. Saynowski, Electronic 
Engineering, Londres, août 
1983, p. 23). 


Amplifier une rectangu¬ 
laire de 3 Hz avec une 
« pente au toit a de seule¬ 
ment 0,1 %. cela demande 
une constante de temps de 
près de 3 mn, quand on 
doit se servir d'une liai¬ 
son RC, difficile à éviter 
quand la grandeur d'entrée 


est constituée par une rec¬ 
tangulaire de 5 mV qui se 
trouve superposée a une 
composante continue de 
l'Ordre du volt. 

Le problème du très long 
temps de fl démarrage a 
d'un tel amplificateur peut 
être résolu par un montage 


du type « amplificateur 
d'instrumentation » où tes 
condensateurs de liaison C 
se trouvent suivis rie deux 
paires rie diodes,, montées 
en opposition, Lors de T ap¬ 
plication de la grandeur 
d'entrée, ces diodes char¬ 
gent très rapidement les 
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LE MAGNETOSCOPE 
CONTINENTAL EDISON SARA 

YKS 2537 



Le magnétoscope Continental Edison Saba VK 2537per¬ 
met d'enregistrer 8 heures d’affilée sur une cassette VHS 
prévue initialement pour 4 heures et avec, si vous le 
désirez, un son stéréophonique « Doibylisé ». Voilà donc 
de bonnes raisons de le choisir... f 


Le 253? esl construit par JVC. 
Continental Edison Saba a ctom 
pair les commandes, des foudres 
cylindriques bombées à tour extré¬ 
mité. Touies tes touches sont iden¬ 
tiques : si l'esthétique y gagne, ce 
choix nécessite, à notre avis, da¬ 
vantage d ai rem ion de te part de 
r'uEMLsateur que pour un davier plus 
ergonomique. 

De minuscules voyants de couleur 
signalent, en $’allumant, tes fonc¬ 
tions en service ; celles-ci sont ré¬ 


pétées sur un magnrfiqye tabteau 
lumineux sous forme de grands 
symboles. Ce n'est pas vraiment 
nouveau, mais c'est très agréable, 
surtout lorsqu'on opère à distance, 
à l'aida du boîtier de télécommande 
à infrarouge 

Les inscriptions sont en français, un 
bon point ! 

L'introduction frontale de ta cas¬ 
sette est assistée par un moteur ; 
un volet de fermeture, décoré par 
un dessm de boîtier, indiqua qu'une 


cassette se trouve a l'intérieur de 
l'appareil. 

Si la iaçade est rassurante par les 
commandes quelle comporte, 
cette première impression est vite 
oubliée lorsqu'on ouvre te volet in¬ 
férieur à fermeture magnétique : 
prises, potentiomètre* et sélecteurs 
laissent aussitôt prévoir une cer¬ 
taine complexité. Il fallait s'y atten¬ 
dre, compte tenu du grand nomhre 
de possibilités offertes par l'appa¬ 
reil. 

La lace arrière nous réserve aussi 
quelques surprises : y cohabitent 
une prise Scart, une prise pour une 
caméra, uns prise audio DIM, une 
prise vidéo, une prise audio RCA et 
deux prises RF ; un commutateur 
met en service une mire pour l'ac¬ 
cord du téléviseur, un trou est 
prévu pour donner accès â un tour¬ 
nevis pour te réglage éventuel de 
l'accord sur un émetteur focal. 


Le 2537 de CE- Saba possède 
cette double vilesse qui permet 
dtenregisirar fl heures d’émission 
sur une cassette vidéo prévue I 
Forigino pour seulement 4 heures. 
Pour ce feire, te constructeur a di¬ 
visé par deux la vite*** de délite¬ 
ment linéaire de la bande. Le tam¬ 
bour vrdéo tourne à la mémo 
vitesse, la vitesse esl donc identi¬ 
que pour ta vidéo. Par contre, 
comme le défilement est plus tem. 
la largeur des pistes est intérieure, 
ce qui oblige à installer deux séries 
de tètes vidéo sur te tambour. Nous 
avons donc sur cet appareil un tam¬ 
bour vidéo à 4 tètes. 

A te lecture, le magnétoscope va 
sélectionner $a vitesse, sans inter¬ 
vention humaine : en revanche, 
pour l'enregisfrement, un commu¬ 
tateur permet de choisir la vitesse 
désirée. Dans te cas d'un enregis- 
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LE MAGNETOSCOPE 
CONTINENTAL EDISON SABA 



la transmission simultanée sur le 
réseau PM stéréo. 

Dans ce cas, on placera un commu- 
laleur en position - si rr ut » r un 
voyant s'allume en laçacte. le tuner 
mlerne reçoit le signal RF et délivre 
le signal vidéo à te bande tandis 
que le signal audio arrive sur ta 
prise DEM. 

La siérèo pourra aussi être exploi¬ 
tée en doublage son deux prises 
d'entrée jàck. une pour la gauche 
une pour La droite. accueiïtefit l'AF. 
Deux commutateurs commandent 
Pim I eoregjstremefît mono sur la 
voie gauche ou droite, l'autre la 
sortie audio sur l'une des deux 
voies, à moins que l’on n'ait choisi 
ta stéréo. 

Ce magnétoscope s'adresse donc à 
ceux qui ont besoin d'un son stéréo 
ou d'une longue durée d'enregistrer 


doté d'un syslème dé recherche au¬ 
tomatique dos stations, il permet de 
mémoriser 16 stations sur les trois 
bandes. 

Pour faciiter la sélection, on pourra 
éliminer tes numéros dé pro¬ 
gramme hutih&és. 

Le boîtier de lélècommande permet 
un accès aux étalions par appel di¬ 
rect de leur numéro. 



Premier point : Il dispose d'une 
heure de mémoire. Comme cette 
londion est contrée i un condensa¬ 
teur, il se rechargera beaucoup plus 
rapidement qu'une batte*io mais 
une heure c'est peu : ça suffit pour 
les microcoupures causées par les 
orages ; en revanche, une coupure 


tremeni automatique, Il faudra pro¬ 
grammer celte vitesse. 

La réduction de largeur de piste 
entraîne une détérioration du rap^ 
pgri signal/bruil vidéo. Pour l'au¬ 
dio. nous aurons une Largeur de 
bande réduite, et lé aussi un rap¬ 
port S/B un peu inférieur : par 
contra, comme nous avons à t>o*d 
un réducteur de bruit Dolby, on 
conservera un son de bonne qua¬ 
lité, en tout cas d’une qualité suffi¬ 
sante dans la majorité des cas, le 
son étant souvent le parent pauvre 
d'tmfilm... 

Gomme notre réseau national de 
télévision est dans l'incapacité de 
nous fournir des programmes avec 
son stéréo, on utilisera â l'occasion 
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ment. Si vous vous contentez d'un 
enreorstramant de temps en temps, 
un magnétoscope plus simple vous 
conviendra mieux 

Une touche rouge commande l'en* 
Tegtstrement instantané., cette fonc¬ 
tion se trouvé aujourd'hui sur beau¬ 
coup d 'appareils, aile est très 
pratique On enfonce cette louche 
et te magnétoscope démarre en erv 
regiatiement sur 3a chaîne affichée ; 
avec plusieurs pressions, on peut 
sélectionner la durée par tranches 
de 30 minutes. 

Sinon, IL laut enfoncer simultané¬ 
ment les touches ■ enregistre¬ 
ment ■ et-lecture 

Gomme ce magnétoscope est mû* 
dame et de haut de gamme, il a été 


pour travaux dans ta rue durera 
toute la matinée et là, plus de pro¬ 
tection, . 1 

Pour la programmation, Il suffira de 
suivre une séquence fléchée et» ai 
l'on oublie une opération, ie voyant 
d'enregistremant automatique se 
met à clignoter, 

On notera ici le choix de la vitesse 
d'enregistrement et la programma¬ 
tion de la chüne par les touches de 
sélection. Un bon point pour l'affi¬ 
chage simullanê de toutes les don¬ 
nées de la programmation. 

On trouvera aussi sur cet aoparetl 
les fonctions classiques comme 
i'arTét sur image, te raccordement 
électronique en enregistrement. Fa 
lecture normale avec visualisation 
rapide en avant et en arrière. 
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uuâtrô moteurs sont unlises ïau oei 

appareil : le plus puissant cem- 
mande la mécanique du tiroir,, nous 
trouvons ensuite un moteur classi¬ 
que à courant continu pour la mise 
en place de ta bande autour du ca¬ 
bestan. Las deun autres moteurs 
sont plus Intéressante, ïechnotogl- 
Mmenî partant, celui du tambour 
vidéo a pris place au dessous de ce 
dernier, on ne le voit praïiquement 
pas. Ce tambour est muni d'un ar¬ 
mant annuisue de détection de po¬ 
sition. il tourne devant une léte ma¬ 
gnétique fixe, Cs moteuT est du 
type à rotor aimanté et bobinage 
fixe. Nous avons ta même lechni- 
que d'entrainement pour te moteur 
du cabestan, moteur plat dont Taxe 
est précisément celui du cabestan 
Ce moteur est piloté par un circuit 
Électronique monté directement en 
surface sur ta circuit imprimé, ü sert 
,; "ement au bobinage de ta cas¬ 
sette. Il loue donc un double rôle, 
un découplage mécanique est as¬ 
suré par une courroie. 

U tété vidéo esl montée sur un 
btoc moufê portant des butées pour 
tes guide-bande, pièces de préci¬ 
sion déterminantes pour la qualité 


de tectaira de 1a bande. Les autres 
éléments sont montés sur un châs¬ 
sis de tbte trader pilée, châssis ro¬ 
buste assez précta tout de même, 
'*£ létes auoio et de centrale sont 
mo«ns sensibles que les tètes vidéo, 


Pour l'étectf onique, nous n 'avons 
pas obtenu beaucoup de détails, 
nous y sommes habitués. l'étectru- 
nmue est câblée sur des circuits im¬ 
primés XXXF finement gravés, on 
note la présence de circuits ntc- 


Ptwk} ÜeOÈf*H*irtrm>ùïF mem*3$ mwfQWit 


grée DI L aux pattes plus rappro¬ 
chées que celtes que foci trouve ha- 
bituetlement (boîtier à 20 pattes 
aux dimensions d'un 14 pa!tes|i 
L'accès aux composants éfeclrûm- 
quas demande de dépiter deux cir¬ 
cuits, les lits entravent quelque peu 
cette ouverture. Certains circuits 
imprimés sont enfichés et restent 
relativement libres, 
les connexions sont confiées a des 
connecteurs et des fils multico40f e& 
une l&chnique traditionnelle. Pas 
tf innovation technologique fonda- 
mentale dans cet appareil, on évo¬ 
lue normalement... 


ESSAIS 


Les mines vous donnent une petite 
idée de Je qualité de l'image, ta mine 
dont tes barres vertical et centra¬ 
les sonl les moins nettes, est-il né¬ 
cessaire de le préciser, celte relevée 
en sortie de magnétoscope et non 
sur son tuner L'éoregistrémem 
magnétique tait toujours perdre 
quelques mégahertz au signal 
vidéo... Cette perte n'est pas très 
sensible sur une image mebie. et 
un magnétoscope n 'est pas fait 









LE MAGNETOSCOPE CONTINENTAL EDISON SABA 


VKS 2537 



- «w* faner. 


8 , - AÜwwr ht mggVtftàSCdf*. 


peur contempiEr une mira.., 

Nous avons constaté que la défini- 
lm étaii sansiblemefli la même 
quelle que soit le vitesse de défile¬ 
ment ; par contre, en vitesse lenle, 
le réglage du sum de pisté jiîâ- 
cking) devient plus importaol Le 
moindre d-écalage entraîna une 
perte sensible de qualité ; te bruit 
dp Fond est plus visible et l'on perd 
même la couleur... 


Coté son, nous restons satisfaits, 
avec noire petit téléviseur de 
contrôie : un téléviseur HiFi ou un 
casque permettront de miegn sentir 
La différence Rappelons toul de 
même que le son de la télévision, 
bien qu'étant transmi$en modula¬ 
tion d'amplitude, présente une 
bande passante qui s'étend de 
50 Hï à 15 DOD H:, une bande iden¬ 
tique à celle dé la radio en modula¬ 
tion de fréquence. 



L'uUlisation quotidienne -du magné¬ 
toscope souffre de la trop grande 
similitude des louches, simple 
question d habil uce par a= L- il... Pour 
remploi en mode programmé, on 
ne devra surtout pas oublier que, 
derrière la trappe, se cache un sé^ 
lecteur d'entrée : il vous permet 
d'eriregistraf un signal venant dé lé 
caméra é une heure programmée 
mais il vous fera peut-être rater 
voire film I Un pointé rêvQir.., 

Le réglage de coniour est efficace à 


souhait, il ne faut pas en abuser, il 
sera utile sur des films de mauvaise 
quehlé que l'on pourra ainsi améfio- 
rer^ 

Ûn appréciera bien sur la présence 
du réducteur de bruit Du by, sort 
pour l'écoute au casqué, soit avec 
un téléviseur comportant une partie 
aud ic de bonne qualité ou lorsque 
le son sera amplifié par une chaîne 
HiFi. 



Complet et pas trop difficile à utili¬ 
ser, tel $e présenté le magnétos¬ 
cope stéréophonique VKS 2537, 
Nous avons apprécié bien sûr la 
demi-vitesse, très agréable au mo- 
menl de partir en vacances (c'est 
pour Tannée prochaine, vous aurea 
le temps d'amasser de l'expérience 
én programmation !), la présence 
d'un réducteur de bruit audio et la 
léëccmmande. Léo nombreuses 
entrées plairont â ceux qui prati¬ 
quent activement la video... Une 
réalisation adulte. 

E LEMERY 


Marqu* : Go*i1irwlai Edison Saba 
Mode* ■ VKS 2537 

Fonctan ■ Moteur anregsireur tfe cassette 
v-ito, dértc -,2 viiesses 
formai : VHS 
Standard Seca.T 

Dur» ^enregtârfrnatl : 4ou I hures 

suwil vite» avec EM 

Mmwtaliw:aOV.50/eOHî 

CorBommatiefl - 30 W, 35 avec caméra 

Tuner. étectïeriiqüe 

Nombre <fo stations: 1 ë 

Bandes : I. ill IV ri V. VHF'UHF norme L 

ril, canaux ZUâélMlft 63 

Accord : éèectnœüquie eMtomüiQue 

Modulateur. cui 

Cnri d'émission : 36, réglas e de 3? * 4# 

Mina lùlfrne : Oui 

Pm perïléiévtsion ■ oui 

EfiWe vidéo: oui 

Pme -p«riMl«HHn 

SwilemMoiqu 

P?im péritÉlê«"s»on-d RGA 

Entrée audio : Oui 

Phsé : péritétèraian 

Sortie audio oui 

PwjiérîttiéwiwiirinCil 

BrMainicro : oum, 2 

Prise rjadtquM de pouce 

Ownmanda de niveau nuûz . non 

Réducteur da bruit : oui 

Prise càs&ie : Oui, mtiau réglable 

Pnsa caméra : om 

Ptm iMcofflfflindt, sur prise camèa 
Clama : rieclrwHQüe 
Touches : éjection, retour rapide, Mtfura. 
avance rapide. enregistrement, enregistra 


mértt Son, arrêt, pause 
Montage éMcirûnique : cnn 
Accédé: non 

ttsîerü non 

Retour auonïi quo en fin ne cadette. ou 
Commanda à distance : oui, -par infrarouge 
Compteur ; électronique. 4 chiffres + 
durée dtaeglslrflirtf 
Mêmcira compter ; au 0000 
Repérage de bande non 
Insertion : non 

Enregistrement audio seul : oui 

Détecteur d trurrnOiie ; ou 

PrQQtÿrmttof ; oui 
Nombre de programmes : 3 
Nombre de jours : 2 semaines 
Programmation muttipie : oui. hebdoma¬ 
daire ?r qi^idiènr-* 

Tm de âge ilesse, jour, heure de 
flébuLtBure de fin, chaîna 
Mémoire d •Kïrioge : oui, 1 haïra 
Temps de récugriralion : non précise, court 
DiménsiOfa : 435 x 106 x 37* mm 
Poids : 9,3 Kg 
iMCfipltons : srançai® 

Mode c omploi. français 
Rarttailarttés : 2 vrtKses( B fleures d'ai^ 
gtsfremenl maai) 

HédUcîeur de bni Dolby, son stéréo, en- 
Irée micro, pn» casqué, prt» péritrifru- 
wn stéréo. correction di nntOiF ■ 
gistremani Imtantana durée 
programmable mémoire d'horigg* 1 lima 
a récupération j apc. canderieteurÎL Irié- 
commande infréreuga, mènonsadon autfr- 
roaboje des ss aoons- avec réÿage fin. 
prise pour caméra. 





































MODALITES DE F ONG- 
nOWÆilENT Dü COURRIER 
DES LECTEURS 

Afin de npuw p*rm#rfra d# <#pOri~ 
dra p/in i^pidflmwtr mot li#« nom- 
br emee lettre* qu* noua rwcmvona, noum 
demandait* à no* lecteur* dm bien vouloir 
«rivr* o#* quelque* ooneeii* : 
a La courrier da* lecteur* mt un amndçm gratuit, 
pour fout rmn**ign*m*nt concernant tm article* pu¬ 
bliât dm LE HAUT-PARLEUR, HE JAMAIS ENVOYER 
D'ARGENT, Si votre quaition no concerne pu un mrUcim 
paru dan* ta rwvum ut demande de* rechercha* important**, 
voir* lettre aarm trmn*mi*e à noir* laboratoire d*Huda qui mu* 
tara parvenir un davi*. 

a La courrier daa Mma publié dan a éa ravua mal una *4fac¬ 
tion da lettre*, an fonction da l'intérêt général daa quemtbnm 


poaéaa. Beaucoup da ré- 
ponaaa mont faita* directe¬ 
ment. Non* voua demandent 
donc da toujoun joindra A votre 
tattra un# enveloppa convenablement 
affranchie et aelt adraeeée. 
a Priorité aat donné* aux lecteur* abonné a 
qui joindront leur banda adret** r Un détai de 
UH MOIS a*t généralement nécaaaair* pour obte¬ 
nir une réponae da noa collaborateur*. 

Afin de faciliter 1* ventilation du courrier, loraqua 
va* qummtlon* concernant daa article* ^différents, utitlaex 
feuille* aâparéam pour chaque article, un prenant bien eoin 
d'intcrir* mm nom et adreama *ur chaque feuillet, *t an indi¬ 
quant la « référence* exacte* da chaque article (titrât numéro* 

m Aucun ranaaignamant n f aat fourni par téléphone. 



RR - 05,07-F : M. Ùmnïel CHÀÛÛAÛWÊ, 40 CAtfDRB, noua #a- 
mandm Ibb caractérlBtiqu#* at la* brocVtag** da* tirauHa Inté¬ 
gré* TR A 440 C al TB A «51, 

Voici les renseignements demandés : 

ÏBA 440 C : Amplificateur Fl vidéo avec démodulateur eî C A,G ; 
fffomsnJafJon = fû à 15 V; Pd = TOOmW; couru/]! d'a/fmurîfflîjon 
■ 40 mA ; réstsianco cfe - 3 W3 ; Intensité dé sortie = S mA ; 

impédance d'entrée = T. 5 tâi ; largeur de bande vidéo * 9 MHz. 

TBA 0511 Tuner et amplificateur Fl pour récepteur de radto AM 
comportent un étage HF, un étage mélangeur avec son oscillateur et 
î'amplifteateuf Fl avec C.À.G. Tension d'alimentation = de 5 à 18 V 
max ; Pd • 25Û mW. 

Les brochages de cas doux circuits intégrés sont représentés sur la 
figure Rft-0507. 

Entra* F], [T 


ÏÏJ EiArfri Pi, 

DtcEVjpl Agr |T 



Htï« |T 


TT| Tüviiûn d'iLuncntiliùn 
—1 £tibiliS«r nVe^ni 

fiLIr* dt C.A.Ô. [T 

m 

> 

m- 

Tj] [ +■ Ilim. ) 

* C-A£ lyOffT 

+• 

O 

Cl 

T?] pâ<lltiv« dr ^dk 

du rturd ,—, 

cjjiw GE 


ïïl SwLii hëflet ivr de vi^n 

Part» CA.G. ^ 


jÔJ ËMfi« irnpUr îc |(*ur di CAC. 

Crftult fcticfrfd* ét f — 
tic upéf aiinft. de pù/trui* ÜL 


—CMctiït «cc^di -da 

rkcupêralion de pdrttuSi 




Ënirâr | 


IG] Dêcpinplagi 

SpftMi arnpLi HiF [F 


W| Ttflicd da ^ilkoia C AG 

DêcaupLage |T 


u| Entré* CAD 

Eftlitt miiingfur ^ 

m 

> 

JU Entré* Fl. 

SofCtf r^tlinjtgr JF 

A 

Vt 

ÏÏ1 DécdupLi*^* 

/E 

ÛKiUltrur |Q4Bl C 

\E 


ÏÏ1 * Al4m*ntiliwi 

15} S«t* El. 

Hn» [T 


T| Hàiim 1 

Fig- RR - 05.07 




RR - 05, iSS : M, Roland FEUGERE, M EPINÀL, déatra cMnritr* 
lu# caractérisé qu#a «I \*a c«riipondancsB da différants tr#n- 
■taton. 

Voict tes caractéristiques maximales et les correspondances des 
transistors indiqués dans votre lettre ; 

2N 1711 : Silicium NPN: Pc = 800 mW; Ft = 70 MHz ; Vcb = 75 V; 
Vce - 50 V; Vab - 7V; le - T A ; h fa - 50 pour te - f mA et Vcb 
- SV. 

Correspondances : BC HL &C 301 B$S 42, BSV 84 m BSW 3B. 
BSW65, BSX45. BFX6ëou69,2N 1613. 

2N 3904; Stitoum NPN; Pc - 350 mW; Ft = 30ÙMHz; Vcb 
= 60V;Vçem 40 V; Veb * 6 V; le * 20QmA • h te * 100pour te 
= imAel Vcb - 10 V. 


ELECTRONIQUE/ • 
ANALOGIQUE 
RADIO TV etc. 

\ l 1 

ELECTRICITE • 
ELECTROTECHNIOUE 

\ \ \ \ \ 

\ AERONAUTIQUE • 
NAVIGANTS PN 
NON NAVIGANTS 
\ PNN 

\ \ PILOTAGE: 

S STAGES FRANCE 
au CANADA 
\ (QUEBEC AVIATION) 


/ / 


*1 ude* 


fiiveau* 


MICRO-ELECTRONIQUE 
MICRO-INFORMATIQUE 
LOGIQUE 

I / 

> TECHNIQUES 
DIGITALES 
MICROPROCES¬ 
SEURS 

/ / 

• INDUSTRIE 
AUTOMOBILE 

/ / / / / 

DESSIN / / 

INDUSTRIEL 
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e *CluSÎf5 
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Correspondances. BC 174 m SC 182, &C 190 r BQ 546 
2N 3055 : Silicium NPN; Pc = U5W;FC= W kHz; te = l5A;ib 
- 7 A : Veto - 1QÛ V; Veto - 7V; Vce - 70 V ; to te - 20ê 70pour 
tc= 4 AetVcb= 4 V, 

Correspondances : BD I30 r BOX 10 BDY 2Û m BOY 39, BDY 73 et 
2N6254. 

BC 238 : SîiïckmNPN; Pc = 350 mW; Pt = 24ÛMHz: Vce = 20 V; 
Veto -± 5 V; fc ■ tQQmA;hfe~ 120pourie = 2mAet Veto = 5 V. 
Correspondances : BC 103, BQ 172, BC 1Ô3. BC 203, BC 333, 
BC 548, BG 583 

BC 173; Sïtichm NPN: Pc = 200mW; Ft = 150MHz; Veto 


= 20 V: Vce = 20 V ; Veto = S V; le = 100 mA ; to te » 465 pour te 
= 2 mA et VCB - 5 V. 

Correspondance 8C 1Q9 r BC 184, BC 209, BC 239, BC 3&4 à 
BC 549, B C 564. 

BC 400 : Marries caraçtér,'Étiques et correspondances que te BC 233, 

BC 418 A: Silicium PNP ; Pc = 250mW; Fl = 150 MHz ; Veto 
• 30 V; Vce = 25 V. Veto = SV; fc • 100 mA; h te = ISO pour te 
= 2 mA et Veto * 5 V. 

Correspondances: BG 178 m BC 205 f BC 213> BC 306 . VC 513, 
BÇ 558. 
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BD 253 C : Transistor NPN de commutation sdtdum ; Ft = W MHz ; 
Tr = 500 ns ; Vcb = 5 V; te » 2 A : h te - T5. 

CbFra*»«dances; 00/95 00/47 BU212, BUY23 B r BUY 79. 

BF £33-4: Silicium NPN; Pc - 200 mW; ft - SOÔMHz; Vcb 
= 30 V: Vc e-30 V; Veb - 4 /; te = 50 mA ; h te = 90 pour te 
= ï mA et /cb = W V 

Correr&ondançes BF240, BF 254, BF 454, BF 494, BF 594 
BF 195 : SNiavm NPN; Pc = 220mW; Ft = 200 MHz; Veb = 30 V; 
Vce = 20 V; Veto = S V; te - 30 mA ; h te = 67pour te = 1mA et 
Vcb - 10 V, 

Correspondance : BF241, B F 255, BF 505, BF 495. 


ta figure RR-Q4.Q2 représente te schéma d'un radiorécepteur 
AM/FM utilisant te TBA 570 (document R. T.C ) ; te circuit intégré est 
indiqué par te grand rectangle sombre avec te numérotation de ses 
pattes de sortie. 

RH - 0S.11 î M. Jau-Ywi HILAIRE, 27 VERNOH : 

1* noua fait part d F ün projat pour augmarrtar la puîaaanca HP 
d h un ir*ftac*4w C B. * 

2* noua demanda comment tranaforrnar ur» antatma aMènaura 
C.B. «a antenne FM, 
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RR - MJH-F i M. Marcel PATERNE, 03 CLERMOHT-FEARAND, 
noua demanda de* r*fi*aégn*m*nta au aujal du circuit intégré 
TBA 570 fqtilil auppo» *tra deitinâ 4 la ccmilructten d'un 
radio-récepteur) al «UrtOirt Un «tfrèma d'application. 

Le c trcui! intégré TBA 57Ù est effectivement prévu pour te construc¬ 
tion des récepteurs AM ou AM/FM, 

Tension d’atimentatian (patte 11) = S r 5 à 6 V; courant de repos 
propre = W r 5 mA. Tensions d'entrée (patte 2) : en AM = IB uV ; en 
FM = &Ù m/ Puissance BF (avec AC 187/AC 188 faisant suite ) 
= 1 W. Gamme de Ç A-G - 65 dB 

r Ce que vous envisagez de taire ne résoud absolument pas te 
problème.., ptri reste rigoureusement te même i En effet, que vous 
montiez un transistor de sortie plus puissant ou deux transistors 
moins puissants en parallèle, ^éfage précédent (te driver) sera tnsuffb 
sanï pour tes attaquer convenabtemérît. Si. pour obtenir oette atta¬ 
que HF suffisante, vous montez deux transistors driver en parallèle, te 
probteme esf déplacé d'un éfage. .. c r est fout f En effet à ce moment 
tà, c'est l'étage qui précède te driver qui ne peut pfus attaquer 
suffisamment ce dernier 1 

En outre r tf ne faut pas oublier qu'une augmentation de puissance HF 


*ri71*- AaAilV 








































































































































doit nécessairement entraîner aussi une augmentation de puissance 
8F du modulateur. ., sam quoi te taux de modulation en émission ne 
pourrait plus atteindre le 100 % 

En définitive, un montage est ce qu'il est, c'est-à-dire tes qu'il a été 
conçu* et ne peut absolument pas être modifié par des moyens 
simples. Ou bien ii faut tout refaire ! Auquel ces. ft est alors ptus 
simpie et plus économique d'acquérir un autre appareit répondant 
aux normes souhaitées. 

Autre solution possible concernant Vaugmentation de puissance HF : 
monter è ia sortie de l'émetteur un amplificateur HF de puissance 
autonome (avec sa propre alimentation), amplificateur linéaire classe 
A&f ou AB2 puisqu'il s'agit de modulation d'amplitude (mats pas 
classe C). 

2* Nous pensons que vous faites allusion Ê la gamme FM de SB à 
104 MHz. Dans ce cas, pour transformer une antenne CB an antenne 
convenant A cette gamme FM (et avec une polarisation verticale}. le 
fouet vertical et les radians doivent être raccourcis et ramenés à une 
longueur de 0, 742 m Bien entendu . si l'antenne CB comporte à le 
base un circuit quelconque d'adaptation, celui-ci devra être sup¬ 
primé. L Impédance ê la base d'une talle antenne FM convient pour 
le raccordement d'un câble coaxial de 52 à 75 Ü. 


RR - 05,1 2-F: M. Denis BFRTUCAT, 75000 PARIS, nous d*- 
liandi le* caractéristique* *t le* brochâpi det circuit* inté¬ 
grés TDS 0140. TAA 293 et TDA 10596, 


Voici les renseignements demandés : 

T B D -149 : Quadruple amplifica teur opérationnel do type 74 ? à large 
bande non compensé. Vçç * i 16 V: Pd = 500 mW ; tension 
(rentrée maximate « ± 1& V. Chaque amplificateur opérationnel 
présenta les mêmes caractéristiques que le classique 741 bien 
connu. 

T AA £93 . Amplificateur d'usage générai à trois étages à couplage 
direct. Tension d'alimentation = + 8 V; gain de transfert = 80 dB ; 
fréquence de coupure (à - 3 dB) - 600 kHz; puissance de sortie 
* fü mW; boîtier TÜ74 circulaire 10pattes. 

TDA 1Û59 B : Ftêgulateur de vitesse pour moteur à courant continu. 
Tenston d'entrée = 3,3 â 16 V; tension de référence - 13 V; 
coefficient multiplicateur = & - courant J 'Imite - 0,6 A. 

Boîtier TO 126. 

Les brochages de ces trois circuits intégrés sont représentés sur la 
figure RR-05. 12. 



Rfl. RR-05,12 


p>0* ÏO - 1#M - N* 1710 

. 


Bfl - 05,03-F ! M. RoflBf DEMILLY. 01 BÛURG-EN-BAE$$E, 04- 
tiw connaître les carsd^riitiqiMi «4 F* brochage du circuit 
intégré LM 361. 


Le circuit intégré LM 361 est un comparateur de tension présentant 
tes caractéristiques suivantes ; 

Alimentation = ± WV max ; Fd * 400 mW : offset - 1 mV. 15 p.A ; 
polar, m 50 ti A: tension d'entrée max. A Va = 12 V; strobe 
= 200 ; sortie positiva = 2,4 V minimum ; sortie négative - 0.4 V 

minimum ; gain en tension - 72 dB. 

Brochage : voir figure RR - 05.03. 


*v 


Entri* î 
Entré* 1 


-V 


Fig, RR - 05.03 



RR - 05.14 : M Marcel RIVAT* 95 CE RCS Y : 

1* délire connaître la* carpctèriitiqun el corretpondancë* du 
trantiilor japonais 2SC 733 ; 

2* nous demanda d» ran saignements vit-é-vla 6mm caractéris¬ 
tique* publié#* pour 1*1 ou tel iem i-eonduelaur. 


1* Voici tes caractéristiques maximales du transistor japonais 
2SC733 : Silicium NPN : Pc = 300 mW ; Ft - 80 MHz ; Vcb = 
35 V; Vce = 30 V ; Veb = 5 V: te = 100 mA ; h te = 70 pour te - 
2 mA at Vcb = 6 V. 

Correspondances ; BC 17F BC 183, &C 237* BC 383, BC 547 f 
BG 562. 

2 e Les caractéristiques des semiconducteurs qui sont indiquées 
dans les répertoires, catalogues. Data Books, verre dans la présente 
rubrique, sont toujours tes caractéristiques maximales ; cela est d'ail¬ 
leurs parfaitement précisé chaque fols... mais ne correspond pas du 
tout aux conditions d'emploi 

ft existe des manuels dans lesquels on trouve tes caractéristiques 
détaillées des transistors avec leurs conditions d'emploi* courbes 
caractéristiques, etc Ces manueis sont édités par chaque marque et 
donnent tes renseignements concernant leur propre fabrication. C'est 
donc aux diverses marques qu'il convient de vous adresser le cas 
échéant 

En ce qui concerne tes correspondances indiquées* les caraciéristh 
que.s électriques sont semblables évidemment ; néanmoins, H peut y 
avoir quelques légères différences au point de vue Porter et parfois 
brochages, ti importe donc de vérifier, de comparer, préalablement. 


RR “05,15 : M. Bernard R1ZAND. 16 COGNAC : 

1 P noua Fait part de parasites Intermittent* «ambiant provenir 
d'un* ligna électrique A haute tension voisine et noua demanda 
la eoFution à apporter - 

2* noue entrai Kent des possibilité! de réceptions ds télé vision 
è longue distance. 


T 9 Nous sommes désolés* mais H n'y a absolument aucun montage 
ou disposition particulière à prendre qui vous permettrait de vous 
débarrasser des perturbations qui vous gênent. 

Selon nous, vu à distance et selon votre exposé, if doit s'agir d'une 
défectuosité d m un isolateur dé ta ligne haute tension d'E D.F, passant 


















































non foin de votre domicile (défectuosité se manifestant surtout par 
temps humide ou pluvieux par amorçage). 

En conséquence, saule EDF peut diagnostiquer remplacement du 
défaut et procéder à fa réparation. 

2* Tout d'abord L 11 convient de ne pas oublier que tes réceptions de 
télévision à très longue distance, soit VHF, soit UHF, sont toujours 
Instables, sporadiques et saisonnières. 

D'autre parl r H nous est absolument Impossible de vous conseiller tel 
ou tel type d'antenne ; H nous faudrait pouvoir être sur place et 
procéder à des mesures de champ pour les stations qui vous intéres¬ 
sent 

En d'autres termes, toute réception de télévision è longue distance ne 
peut être déterminée en un point que par expériences successives, 


RR - 05,10 : M. Ridha AMRANI P à EL-HADJAR - ANN AB A - 
ALGERIE, aoVIlcift divin ranuJgrwnanta sur dam appareil*, 
matériel*, atc..., dont SV A nrrtir^ui la publicité dan* noi colon¬ 
ne*. 


Nous sommes désolés de ne pouvoir vous renseigner mais lt nous as t 
Impossible de connaître tous tes matériels faisant l'objet de publicité 
dans notre revue , ou d r en posséder les notices techniques.., 

En conséquence, c'est aux annonceurs concernés qu'il vous faut 
écrire directement pour obtenir tes renseignements complémentaires 
que vous souhaitez. 


RR - M OI : M. David G ERI N, 84 ORANGE, noua demande : 

1* lot caractériatiquea, brochegaa, correspondance* de plu- 
aioura circuit* Intégré*. «t surtout $0 h Iii procurer an vue du 
dépannage d 1 un récepteur radlo-caaavtta^-riva il ; 
r l«a caractériel iquea du translater 3N124, 


t 9 Nous sommes désolés, mais les circuits intégrés dont vous nous 
entretenez ne figurent dans aucune des documentations é notre 
disposition. Apparemment, H doit s 'agir de composants fabriqués en 
Extrême-Orient (peui-étre japonais). 

Lé cas échéant, vous pourriez essayer de contacter une maison 

spécialisée dans ce genre de matériels, telle que 

a Super 73 m, B. P. 6, rue Sl-Jean r Vincatfes, 39290 Champs-sur- 

Yonne 

OU 

F. Dis, 61, ruôHaxo r 75020 Paris 

Sinon , c'asf è votre fournisseur qu'il convient de vous adresser, là où 
vous avez acheté l'appareil et qui doit être en masure de se procurer 
jous tes composants nécessaires à la maintenance, 

2* 3Nf24î FET canal N silicium double porte; P t j » 300 mW ; 
V p - 2,5 V; V* - tSV; V m = 50 V; ^ = 50 V: h = 20 mA ; 
1 0 = 20 mA ; W = 2 mA; g fs ■ 0 r 5 A 2 millisiemans pour 
m 15 Vef V g$ = OV. 


RR - 00,02 : M . Charlaa TE ND ILLE p Ù2 BOISSONS : 

1* Partant du montage da tunar TV-UHF utilité an cociverti*- 
saur pour la banda 432 MHz al décrit dans ta 11* édition da 
l'ouvrage m L’émfaafpn at la réception d'amateur », pouvez- 
voua m'indiquer fat modification* è apporter pour obtenir la 
récaptlon da 4M A 470 MHz avec un* «ortie mur ICO MHz 7 
2* Quelle* a ont laa caraciéri niqua* essentielle* daa diodat 
vaitcap BA 102, BA 105, BA 110 at BA 112 ? 


f* Pour o&lpnjr une réception 460/4 70 MHz avec une sortie vers 
100 MHz à partir de l'adaptateur UHF décrit dans notre ouvrage 
r L'émission et la réception d'amateur m (pages 458 et suivantes) r les 
modifications ne portent que sur le réglage des circuits : 

(t) Circuits d'accord A régler vers 465 MHz ; 

(2) Circuit oscillateur à régler entre 360 et 270 MHz. 

En conséquence, pour (1) r lt faut réduire ta longueur des lignes et 
diminuer les capacités (par rapport à 432 MHz) ; pour (2) c'est t'in¬ 
verse, il faut augmenter la longueur de fa ligne et augmenter les 
capacités. 


Malheureusement, c'est tout ce que nous pouvons vous dite, sans 
ptus de précision,.. En effet, sur des fréquences aussi élevées, il y a 
beaucoup trop d'impondérables, et aucun calcul précis n'est possi¬ 
ble H faut obligatoirement réaliser . expérimenter et mesurer ! 

2* Voici tes caractéristiques des diodes Varicap citées dans votre 
demande: 

BA 102 : tension inverse max = 20 V ; 0 ,; 7pFà20 pF pour 4 A 10 V. 
BA IBS : attention l il ne s'agit pas d'une Varicap, mais d'une diode 
sHicium normale. Jens*on inverse max m 30 G V ; intensité directe max 
* 100 mA. 

BA f 10; tension inverse max = 30 V : 1,5 pF à 10 pF pour 2 à 10 V, 
BA T12 : tension inverse max = 20 V; 100 pFpour2 V. 


RR - 08,03 : M. Manuel BONNET, 7S0O8 PARIS : 

V noua demande daa acharna* da détecteur* d* métaux an- 
tou»; 

T aa plaint de réception* perturbatrice* d* a Redio-Moaccu » 
qu'il entend un pau partout an aurimpraeaion dam laa banda* 

O.C* 


1° Nous avons effectivement publié plusieurs montages de détec¬ 
teurs de métaux dans nos différentes publications. Pour les plus 
récents, nous vous prions de bien vouloir vous reporter à : 

Radio-Plans rt° 348 r page 63. 

Haul-Parleur n“ 1596 (p. 107) et 1656 (p. 179). 

Radio-Plans n" 448, 449, 450 et 451 (montage avec comoensatlon 
de l'effet de sol). 

2* À notre avis, les réceptions perturbatrices de Radio-Moscou dont 
vous êtes victime sont dues à une transmodulation ou une Intermodu¬ 
lation dans î'étage d'entrée HF de votre récepteur. 

Ce phénomène peut être réduit par une réduction de ta longueur 
d'antenne utilisée, ainsi que par te montage, sur cet étage amplifica¬ 
teur d'entrée, d'un transistor MOS à double porte et â faible taux de 
transmodulation (voir notre ouvrage * L 'émission et la réception 
d'amateur j r 11* édition, pages 62 et suivantes - cet ouvrage est en 
vente Â la Librairie Parisienne de la Radio, 43, rue de Dunkerque, 
75010 Paris. 

Assurez-vous également que la tension HF da l'oscillateur du premier 
changement de fréquence n'est pas trop important avec un niveau 
d'harmoniques aussi bas que possible. 

Ou bien l faites l'acquisition d'un excellent récepteur spécial OC. 
moderne, récent (avec étage d'entrée HF A faible transmodulation). 
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de publicité des mois précédents 


OUVERT EH 

AOÛT 

ENTREPÔTS «I EXPEDITIONS ; H quai du ta Loir», 75019 
Wi mO&tt. MùlroCrifflù» 


Fvff*71 


IP 1719 -Aefti IMS 























TABLE DES MATIERES 

ANNEE 1984-1985 

■ DU NUMERO 1707 AU NUMERO 1718 INCLUS ■ 


ELECTRONIQUE - TECHNIQUE GENERALE 


TITRE DE L 1 ARTICLE 

MOIS 

N* 

PAGE 

- Initiation à la pratique de l'électro- 
nique : lâ résistance thermique. 

août 

1707 

78 

- Commutation 220 V par transistor 
MOS cl nouveau détecteur de 
proximité (P,E- Presse étrangère) 

août 

1707 

94 

- Initiation à la pratique de l’électro¬ 
nique ; introduction am circuits Lo- 

septembre 

I7GË 

89 

- Filtre antiparasite digital pour *i- 
gnaux logiques....... 

septembre 

1708 

130 

- Les iransmisSHïrts par Etres opti¬ 
ques... ... . 

octobre 

1709 

71 

- Initia iitm à la pratique de l'électro- 
nïque : les portes Logiques. 

octobre 

1709 

156 

- Contrôler Fêlai de charge d'un ac¬ 
cumulateur cadmium-nickel ,,.,.. 

octobre 

1709 

191 

- Les transmissions par fibres opti¬ 
ques {T partie et fin . 

novembre 

17 L0 

67 

- Impulsions de puissance (P-E,) 

novembre 

1710 

88 

- La stéréo en extension {P.JL)__ 

novembre 

L710 

118 

- Initiation à la pratique de l’électro¬ 
nique : Les portes logiques ... . .. ....... 

novembre 

1710 

05 

- Jusqu’à 160 W grice aux MOSFET 
SIPMOS (P.E,).. 

décembre 

171 ï 

09 

- Les codes à barres et leurs techni¬ 
ques de lecture..... 

décembre 

1711 

165 

- Initiation à la pratique de l'électro¬ 
nique ; les circuits logiques.. 

décembre 

1711 

180 

- Préamplificateur correcteur et filtre 
anti THF..*.... 

janvier 

1712 

112 

- Initiation à la pratique de l'électro¬ 
nique - le diagramme de Rarnaugh.. 

janvier 

1712 

IM 

- Navigation électronique pour voya¬ 
geurs sur4 roues....,... 

février 

171J 

59 

- Logarithmes sur silicium (P.E.)™ ++ 

février 

1713 

74 

- Initiation à la pratique de fétectio* 
nique : les bascules RS. . 

février 

170 

75 

- Initiation à la pratique de l'électro¬ 
nique : les bascules électroniques 
RSH, D s JKclT.* 

mars 

1714 

165 

- L'électronique aux examens............. 

avril 

1715 

70 

- A/D-D/A-A/N-N/A. Converti*- 
seurs en tous genres. 

avril 

1715 

87 

- Les circuits fondamentaux de l'élec¬ 
tronique : les oscillateur* ..,.^, . 

avril 

1715 

MO 

- EnUiation à La pratique de l'électro- 
nique : monostable et trigger de 

avril 

! 1715 

115 

- Multiplicateur de capacité £ P. F-) 

mai 

1716 

99 

- initiation à la pratique de Véleclro- 
nique : génération d 1 impulsions .^.... 

mai 

1716 

102 

- Les circuits fondamentaux de É'élcc- 
ironique : l'oscillateur en pont de 
Wien ....—. 

mai 

1716 

150 


TITRE DE L’ARTICLE 

MOIS 

N* 

PAGE 

- I^es amplificateurs Opérationnels de 
puissance........ 

mai 

1716 

169 

- Schémalhèque : Régulation thermi¬ 
que toutou rien (TCA 165) - Point 
milieu d'alimentation (L165) - In¬ 
terface de puissance TTL-jiP- 
CMOS, etc. (TCA365) - Asservis¬ 
sement de position (TDA2822M) - 
Interface de puissance pour conver- 
tisseur N/A charge diverse 
(TCA2365) - Commande de mo¬ 
teur en pont (L272-L272M) - Gé¬ 
nérateur RIAA inverse (LM387) - 
Asservissement de vitesse (Llô5) - 
Commande de moteur bidirection¬ 
nelle (LI65) - Amplificateur de 
serve progressif (TDA2822M) - 
Générateur de signaux de puissance 
à rapport cyclique variable. 

mai 

1716 

171 

- L'électronique aux examens. 

mai 

1716 

178 

- Gauche-droite par durée d'impul¬ 
sions..... 

juin 

1717 

66 

- L’électronique aux examens........ 

juin 

1717 

80 

- Initiation à la pratique de L'électro¬ 
nique ; les compteurs binaires. 

juin 

1717 

83 

| - Rapport» cycliquas à profusion 
(PE.)....... 

juin 

1717 

106 

- Les circuits fondamentaux de l'élec- 
ironique : les oscillateur* type L.C... 

juin 

1717 

156 

- L électronique aux examens,..,.... 

juillet 

1718 

58 

- Les circuits fondamentaux de l'élec¬ 
tronique : les oscillateurs à quartz. .. 

juillet 

1718 

91 

- Initiation à la pratique de l'électro¬ 
nique : compteur* et décompteurs 
binaires et décimaux .... 

juillet 

L718 

119 

- Filtres à capacités commutées (1™ 
partie)..... 

juillet 

1718 

146 

HIFI - AUDIO - TECHNIQUE GENERALE 


TITRE DE L'ARTICLE 

MOIS 

N* 

PAGE 

- Un bruiteur de dynamique pour si¬ 
gnaux stéréophoniques . 

août 

1707 

22 

- U walkman SONY VMM).« , 

août 

1707 

38 

- Théorie du haut-parleur élearody- 
namique à bobine mobile.. 

août 

1707 

54 

1 - Progrès bandes magnétiques... 

août 

1707 

92 

- Les cassettes Olympiques FDM....... 

août 

1707 

IL2 

- Haut-parleurs et enceinte* acousti¬ 
ques : la bobine mobile . 

septembre 

1708 

67 

- L'amplificateur B F numérique de 
puissance.. .. ....,.. 

septembre 

1708 

106 

- Le préamplificateur correcteur et 
raustéritc....,.-..... 

septembre 

1708 

121 


ra- Août im- ht i?i& 

























































TITRE DE L 1 ARTICLE 

MOIS 

N* 

PAGE 

- Le lecteur de disques cumpacts 
PHILIPS CDKM...„ 

septembre 

1708 

ISO 

- DUAL : ça tourne.... 

octobre 

1709 

63 

- Un indica Leur de pttduntt. 

octobre 

1709 

72 

- Haut-parleurs el enceintes acousti¬ 
ques..... 

octobre 

1709 

92 

- Amplificateurs commandés en ten¬ 
sion,.....„ 

octobre 

1709 

107 

- Audkncchnica 4 la pointe de l'ana¬ 
logique .... 

octobre 

1709 

123 

- 1 .'enceinte acoustique SL ARE IBM.. 

octobre 

1709 

m 

- Le lecleur de disques compacts 

PIONEER PD70.... 

octobre 

1709 

193 

- L'amplifca leu r NEC A1 ! 

novembre 

1710 

99 

- Haut-parleurs et enceintes acousti¬ 
ques ..ri pim ..... 

novembre 

1710 

167 

- Compact «dise ; Polygram à Hano¬ 
vre....... 

novembre 

1710 

179 

Philips : 2* génération de Cocnpaet- 

dÊse.,„,.„„„..... 

novembre 

1710 

184 

- L "enceinte acoustique KEF-104/2 z 
des innovations ... 

décembre 

1711 

64 

* Le mélangeur POWER MP1LW7 , 

décembre 

1711 

75 

- Cinq amplificateurs de puissance in¬ 
tègres et HiFi .,... . 

décembre 

1711 

99 

- Lefuner KENWOOD BASIC TI, 

décembre 

1711 

153 

- Le karaoké JVC K W K . . 

décembre ! 

1711 

175 

- Le lecteur de disques compact* 
SONY-D-50..... 

Janvier 

1712 

127 

- Ha m -par leurs et enceintes acousti¬ 
ques : les haut-parleurs plans .. 

Janvier 

1712 

140 

- Traitement numérique du signal 
audîo : introduction aux systèmes 
numériques appliqués au traitement 
des informations sonores... . . 

janvier 

1712 

162 

- Vu-mètre simple . 

février 

1713 

88 

Traitement numérique du signal 
audio : éléments de conversion À/D 

et D/A... .. 

février 

1713 

95 

- Le système pour visites guidées 
SENNHElSER ... 

février 

1713 

112 

- Haut -parleurs et enceintes acousti¬ 
ques ; haut-parleurs k ruban et sys¬ 
tèmes électrostatiques.. 

, février 

1713 

159 : 

- SéhémaÜièquc AUDIO. Filtre 
passe-bas à couplage continu 
(RC4555-) - Filtre passe bande 

1 kHz (RC45S8) - Correcteur de 
timbre (RC4559) - Fibre passe- 
haut anti-rumhle (TDA2J20A) - 
Filtre de séparation pour enceinte 
active (TDA232ÛA) - Filtre passe - 
boa (TDA2320A) - Ampli aymélri- 
Hir (NE5532) - Circuit inverseur/ 
non inverseur de phase - Circuit de 
puissance pour attaque de ligne - 
Circuit d'entrée symétrique avec ré¬ 
glage de 3a réjeclkm en mode com- 

février 

1713 

1VI 

- Le double magnétophone QNKYO 
TA-RW1 1 .... 

février 

1713 

185 

- Haut-parleurs et enceintes acousti¬ 
ques : ks systèmes piézoélectriques 
et magnétostrictifs ... 

mars 

1714 

64 t 

- Adaptateur universel 288 SVC 
AUDIO .. 

mars 

1714 

Lrz_ 


TITRE DE L'ARTICLE 

MOIS 

N’ 

PAGE 

- Le Compact-dise deux ans après... a , 

mars 

1714 

125 

- Le bru il de fond..... ._.* 

mars 

1714 

131 

- Les modules Audio IE>T. t ..... 

mars 

1714 

144 

- Demain l'amplificateur de puis¬ 




sance numérique..... 

mars 

1714 

Î51 

- Traitement numérique du signal 




audio l systèmes numériques de 




tra Meuvent et/ou d’curegisiremcnl , 

mars 

1714 

173 

- Le lecteur de disques compacts 




REVQX 11225...... 

avril 

1715 

123 

- Pupitre de mixage anti-mode com¬ 




mun (P-E),™,..—. 

avril 

1715 

134 

- Haut-parleurs et enceintes acousti¬ 




ques : haut-parieurs à capteur ma¬ 




gnétique et haut-parieurs 1 capteur 




ptoo^Ékctrique-,,H ++++ ™- k .-.^^.„..„ 

avril 

1715 

150 

- Le bruit de fond (2 1 partie et fin)».., 

avril 

1715 

163 

- Amplificateurs opéra honnête pour 




audrofrtquc nces..... 

avril 

1715 

171 

- Schcmathèque audio : correcteur 




graphique à 10 bandes (LM 833) - 




Additionneur soustracteur 




(LMS33) - Potentiomètre panora¬ 




mique actif (LM833) - Correcteur 




à 3 bandes de fréquences (LF353) - 




Filtre passe-bas Buttcrworth d’or¬ 




dre 4 (LF353) - FriLre actif à varia¬ 




ble d'étal (LM833) - Convertisseur 




alternatif/continu (LME J 3) - Fil- 




Ire passe-haut d'ordre 4 (LF353) - 




Mélangeur à 4 entrées_ __ 




- Les lecteurs de disques compacts 




CD54 Et CDfU MÀRÀNTZ.. 

mai 

1716 

145 

- Éléments de filtrage numérique ( 1 ). 

juin 

1717 

107 

- Le lecteur de disques compacts 




1ŒNW0OD DP900... 

juin 

1717 

117 

- Haut-parleurt et enceintes acousti¬ 




ques ; les haul-parieurs k chambre 




de compression à pavillon k conque.. 

juin 

1717 

122 

- L'.amplificateur NEC AT...... 

juillet 

1718 

39 

- U lecteur de disques compacts NA- 




KAMICHI OMS-5.... .. 

juillet 

ma 

127 

- Eléments de filtrage numérique (2* 




partie et fin)...,...-,. 

juillet 

1718 

136 

MICRO-INFORMATIQUE 

TITRE DEF ARTICLE 

MOIS 

N* 

PAGE 

- ABC de Is micro-informatique.... 

août 

1707 

86 

- Le micrû-ûrdi nateu r QRIC A TM OS 

aofls 

1707 

95 

Réalisez votre ordinateur indivi¬ 




duel : réalisation de manettes de 




jeux et de leur logiciel. ....... 

août 

nm 

102 

- ABC de la micro-informatique......... 

septembre 

1708 

71 

- Les pseudo-disque t (es - La dou ble 




densité k 4 .-. 

septembre 

1708 

121 

- Le micro-ordinateur E7ÊL100 




d’EXELVISIÜN.. 

septembre 

nos 

162 

- Réalisez voire ordinateur indivi¬ 




duel : la cane couleur haute résolu¬ 




tion..»....... 

. octobre 

1709 

83 

- Un moniteur assembleur pour 




0«ÏC 1 et ATMOS..... 

octobre 

1709 

144 

- ABC delà micro-informatique..,. 

octobre 

1709 

145 










































































TITRE DE L'ARTICLE 

MOIS 

N® 

PAGE 

- Le micro-onlinatcur THOMSON 




MO* . 

octobre 

1709 

178 

~ Réalise?, vol tt ordinateur indivis 




duel ; la carie AGCÛ9 ,.....™..., 

novembre 

1710 

77 

- Comment choisir un micio-ordina- 




t*UT i .. . ..... ...,, 

novembre 

1710 

147 

- ABC de la micro-informitiq^,,.. 

novembre 

1710 

195 

- Réalisez votre ordinateur; la carte 




AGC09..... 

décembre 

1710 

87 

- ABC de la micro-informatique..... 

décembre 

1711 

lit 

- ABC de la micro-informatique.. 

janvier 

1712 

73 

- Réaliser son micro-ordinateur en 




1985... . 

janvier 

i 1712 

93 

- Le micro-ordinateur PHILIPS 




VG5ÛÜG... .. ... 

janvier 

1712 

121 

- Réalisez voire ordinateur personnel 




I -.............. 

février 

ni s 

31 

- Le micro-ordinateur MSX YA- 




MAHÀYIS 303. 

février 

1713 

115 

- Le standard MSX .. 

février 

1713 

121 

- ABC de la micro-informatique......... 

février 

1713 

163 

- Réalisez voire ordinateur personnel 




N ...... 

mars 

1714 

67 

- ABC de la micro-informatique^. 

mars 

1714 

89 

- À propos de la carte AGC09. 

man 

1714 

106 

- La Éïteosions musicales du micro 




ordinateur MSX YAMAHA ... 

mars 

1714 

115 

- ABC de la rmcro-infürmatique I : 




La programmation .. 

avril 

1715 

65 

- Réaliser votre ordinateur personnel 




in~.«..... 

avril 

1715 

79 

- Le micro-ordinateur MSX SANYO 




PHC2S. 

avril 

1715 

129 

- Réalise? votre ordinateur personnel 




rv 

■ T ■ i i i i i ILIMI1 1 1 1 m 1 UII.J4 mu y i 

mai 

1716 

135 

- ABC de la micru-ïntonnatique 11 - 




Variables et opéra leurs...... m „„ 1++ 

mai 

1716 

161 

- Réalisez votre ordinateur personnel 




Y 

juin 

1717 

59 

- ABC de la micro-informatique III - 




Nos premières instructions........ 

juin 

1717 

352 

- ABC de la micro-informatique IV - 




Opérateur* de comparaison - Ins¬ 




tructions de saut - Instructions de 




pris* de décision et opérateurs logi¬ 




ques..^. ...... 

juillet 

1713 

55 

- Réalise? votre ordinateur personnel 




VL, ,....... 

juillet 

ms 

67 

- Le standard MSX 11. 

juillet 

1718 

75 

- Le micro-ordinateur AMSTRAD 




rpf'ihi 

rrrrrriisiiurrrRRiiii 

juillet 

1718 

115 

REALISATION 

TITRE DE L’ARTICLE 

Mois 

N* 

Page 

- Un préamplificateur stéréo 3 à 12 V 




pour casque ou autre charge ,,.... 

août 

1707 

40 

Réalisez un correcteur de timbre 




grave/aigu .,+, + .... 

septembre 

1708 

78 

- Réalisez une al lente téléphonique 




musicale...... 

septembre 

nos 

110 

- R ta 1 isez l‘occupe téléphone.. 

octobre 

1709 

185 

- Réalisez un amplificateur pour 




sçrvo pwpfittf 

octobre 

1709 

189 


TITRE DE L T ARTICLE 

MOIS 

N g 

PAGE 

- Réalisation expérimentale d'un 




micro H,F«....... 

; novembre 

1710 

95 

- Réalisez un indicateur d’appels télé¬ 




phoniques ........ 

novembre 

1710 

107 

- Radiocom mande : la plaline HFF- 




SFII.™. .... 

novembre 

1710 

111 

- Réalisez un double-voltmètre numé¬ 




rique ICI « 2 voltmètres..,,.....,. . 

novembre 

1710 

119 

- Un compresseur microphonique 




simple ...*,*........ 

novembre 

1710 

129 

- I^ux montages simples ; un multi¬ 




vibrateur. touche h effleurement ni¬ 




veau TTL .. .i... 

novembre 

1710 

131 

- 5 amplïficflleurs de puissance inté¬ 




grés et HiFi...... .. 

décembre 

1711 

99 

- Réalisez un Mastcrmind 4 micro¬ 




processeur ......, 1 i i i . i ..j.|jj| lu 

janvier 

1712 

31 

- Réalisez un Maslcrmind à micro¬ 




processeur (2* partie et fin) 

février 

1713 

67 

- Réalisez un dispositif de sécurité 




pour votre mîniperceuje.. .. 

février 

1713 

132 

- Adaptation et réalisation de claviers 

février 

1713 

135 

- Transformez votre chaîne HiFi en 




karaoké avec la KÀRABOX .. 

février 

1713 

151 

- Amplificateurs opérationnels pour 




a udiofrèq ue nets . ,„ ,. „ 

février 

1713 

171 

- Pour votre voiture : un dispositif de 




surveillance pour la batterie.......,,,,,,. 

mars 

1714 

139 

- Rtaliic? un miniRénêraleur audio 




ftéqi«îi«j2ÜHl-20kHi .. 

mars 

Ï7M 

159 | 

- Retour sur les claviers (voir 




n‘ 1713).. 

avril 

1715 

102 

- Retour sur la platine HFfr-SF-ll 




(voir n* 1710) .. .. 

avril 

1715 

113 

- Réalisez un expanseur de dynami¬ 




que pour votre chaîne HiFi.. 

avril 

1715 

Ï5J 

- Réalisez un générateur d* Fonctions 




numériques : le TBF3 (1" partie)..,,, 

mai 

1716 

67 

- Une pédale de saturation pour gui¬ 




tare électrique.......^... . ... 

mai 

3716 

165 

- RfcaliKî unDIJlBÛX ... 

juin 

1717 

67 

- 1 circuit intégré, 2 réalisations: un 




thermostat électronique, un inter 




rupteur photosensible . 

juin 

1717 

90 

- Réalisez un générateur de fonctions 




numériques : le TBF3 (2* partie)...... 

juin 

3717 

137 

- Réalisez une mire télévision.. 

juin 

1717 

169 

- Réalisez un générateur de fonctions 




numériques le TBF3 [y parti*) . 

juillet 

1738 

76 

- Réalisez un jeu musical à micropro- 




ccsscu r ..... . . .. 

juillet 

1718 

83 

- Réalisez des convertisseurs de 1cm 




slonsans bobinage, 

juillet 

1713 

131 

VIDÉO-TELEVISION 

TITRE DE L'ARTICLE 

Mois 

N* 

Page 

- La caméra JVC GX-NTO.... .. 

août 

1707 

48 

- Le magnétoscope NÉ N831 EK. 

août 

1707 

33 

- Amplificateur TV pour bandes IV 




et V. .... . 

août 

1707 

III 

- CGV, Vit)» Mawii, TVC tt Vidto 




sans frontière... 

septembre 

1703 

63 , 


Pfe§* 74-ÀaOt IMS - tr 171» 



































































































VIDEO-TELEVISION 



TITRE DE L'ARTICLE 

MOIS 

N* 

PAGÜ 

- Lecture magnétique ou lecture 
laser? Magnétoscope et ridéodis- 




que...... 

septembre 

1708 

81 

- L* mignétoseope HITACHI 



VT MS.... 

septembre 

170* 

149 

- Le téléviseur BRAN DT ÀNTTOPE., 

octobre 

1709 

m 

- Le magnêtWHpc A K AI VS 6S. 

octobre 

1709 

m 

- Le magnétoscope VHS GRUNDIG 




VS 200.».... 

novembre 

1710 

155 

- Li caméra PANASONIC WVP-Al 

décembre 

1710 

347 

- Le décodeur Canal Plus... 

janvier 

1712 

63 

- A propos de Canal Plus £. 

janvier 

1712 

95 

- Le vkJêomoYte JVC CR CI.. 

janvier 

1712 

HS 

- Le dispatching vidéo PERI COM 




H»§ de 3M ....._„._.... 

janvier 

1712 

178 

- Julce bex Laser..... 

février 

1713 

106 

- Le magitfioseope BANC A OI.IJF- 




SEIN VHS 90. .. 

février 

ms 

125 

- L'imprimante vidéo Tl B SOE BIS- 




SET INDUSTRIES.., 

mars 

1714 

121 

- Le lecteur de disques vidéo Laservi- 




sion VP S3S PHILIPS. 

mars 

1714 

143 

- Le contrôleur Audio-Video KEN- 




WOODKVC370. 

mars 

1714 

178 

- Le magnétoscope HiFi BR A NUT 




VK<75. . 

avril 

1715 

143 

- Tubes TYC à coins rectangulaires ... 

avril 

1715 

3 86 

- Qualités et défauts des Standards 
actuels de télévision. . . ... 




- L'entrelacement de fréquences des 




signaux de luminance, chrominance 




et stéréophonique..... 

mai 

1716 

79 

- LectméscopeSONVCCDVSË^ 

mai 

1716 

115 

- L'as benne TV compact Âppli Tech 




210 UHF--.,.......... 

mai 

1716 

168 

- Les tubes à coins carrés FS10 de 




Y1DSOCOLOR. 

juin 

1717 

147 

- Le magnétoscope VHS PHI U PS 




VR SWG.*. 

juin 

1717 

163 

- Le camescope VHS PANASONIC 



MOYIE Ml. 

juillet 

1718 

47 

- La prise péri télévision . 

juillet 

1718 

142 

RADIO - TECHNIQUE GENERALE 


TITRE DE L'ARTïCLE 

Mois 

N 4 

Page 

- Le minirécepleur FM SEIKO 
YCI7A.... 

août 

170? 

61 

- Le micro-radioréoepteur FM AIWA 




CR01.«...... 

octobre 

1709 

128 

- Les radios locales privées : Paris . ir . r . 

janvier 

1710 

99 

- les radio* locales privées : Ain. 
Aisne, Allier. Alpes-de-Haute-Pro¬ 




vence h Hautes-Alpes ...._ 

février 

I7IS 

191 

- Les radios local» privées : Alpes- 




Maritimes* Ardèche, Ariège....... 

mars 

1714 

184 

- Pour mieux recevoir un émetteur 




local......... 

avril 

1715 

99 

- Les radios locales privées : Aube, 




Aude. Aveyron. Boucbes-du-Rhénc. 

avril 1 

17Î5 

, 162 , 


TITRE DE L’ARTICLE 

MOIS 

N- 

PAGE 

- Les radios locales privées ; Bouches- 




du-R trône {suite) .....»* ..... 

mai 

3716 

160 

- RADJOTEXTE: nouveautés peti¬ 




tes et grandes sur grandes et petites 




ondes ( 1 " part ie)...,„., T+rr „ 

juin 

1717 

125 

“ Les radios locales privées ; Bouches- 




du-Rhènc (lin). Calvados......**+* 

juin 

1717 

168 

- Les radios locales privées : Calva¬ 




dos, Cantal, Charente» Corrèze. 




Corse, Cétc-d'Or ,............,* +KT * PS ... 

juillet 

171B 

66 

- RADIOTEXTB : nouveautés peti- 




tes et grandes sur petites ondes ei 




grandes ondes (2 e partie et fin)........ 

juillet 

1718 

105 

TE LECOM M U NICATIONS 

-TELEMATIQUE 


TITRE DE L'ARTICLE 

Mob 

N* 

' Page 

- Banc d emi du MINITEL 10. 

novembre 

1710 

161 

- Le* lélçonmrn un ica lions par sale Hi¬ 




les.... 

! janvier 

1712 

143 

- Les satellites gémtaE sonnai res.. 

janvier 

1712 

153 

- A propos : Minitel serait-il un es¬ 




pion ..... 

février 

1713 

94 

j - Ou en est k plan câble .„.„, Trrrr 

février 

1713 

146 

- Comment se procurer un Minitel cl 




comment l’installer....*** 

mare 

1714 

96 

- Utilisation normale de Minitel. 

avril 

1715 

95 

- La page du Minitel : La prise péri- 




informalïque - Les périphériques 




directement connectables - Que 




faire avec Minitel ? - Un adapta' 




leur RS 232 très simple...... 

mai 

1716 

95 

- Deux imprima nies pour Minitel : 




I 1 EPSON P 4» V t LÛGABAX 




LX 102V .......... 

mai 

1716 

130 

- La page du Minitel ; Diverses possi¬ 




bilités d emploi de Minitel en tant 




que terminal informatique... 

juin 

1717 

95 

- Le téléphone sans fil PORTENSEI- 




GNE PSCW ........_ 

juin 

1717 

159 

- Un téléphone sans fil de fabrication 




française: SECRE LIBERTE - 

/ j 



PRESTICOM SE 1 ï 0 . . 

juillet 

1717 

43 

- La page du Minitel : Nécessité d'un 




codage numérique - Problèmes et 




principe d h une transmission.... 

juillet 

1717 

95 

MESURE SERVICE 

TITRE DE V ARTICLE 

Mois 

N ù 

Page 

- Pratique de la mesure : l'oscillos- 




cape H...... 

août 

1707 

23 

- Réalisez un inductancemèlre/ ca- 




paclmèlre : le LCF1... 

août 

1707 

42 

- Le multimètre PHILIPS PM25ISX 

août 

1707 

115 

- Réalisez un voltmètre à LED........... 

août 

1707 

119 

- Un Dïp-mttre qu'on peut moduler.,. 

septembre 

1708 

98 

- Réalisez un iqductsmcemètre/ ca- 




pacimètre ; k LCFÏ (2* partie et 




fin ) ........ 

septembre 

3708 

99 

- Pratique de ta mesure : l’oscillos¬ 




cope III ...—.... 

septembre 

1708 

169 

- Réalisez un générateur d'impul¬ 




sions : le LSG2..| 

octobre 

H09 

99 


N" 17ia - Aefr IMi - P»o*7B 



























































































TO5rpnréTiflTiËgÉ5 


TITRE DE L’ARTICLE 

MOIS 

N® 

PAGE 

- Pratique de la mesure ; roscillov 




copc IV....... 

octobre 

1709 

11B 

: - Pratique 4c la mesure ; Poscillcs- 




cape . 

novembre 

1710 

B9 

- Pratique de la mesure : rouillas- 




copc VI....... 

décembre 

1711 

79 

- L'osciltiscype PHILIPS PM 3Î06.. 

décembre * 

171L 

84 ! 

- Pratique de ta mesure ; PoeetflQ*» 




copc vil ...... 

janvier 

1712 

67 | 

- Pratique de la mesure : Poecük»- 




copc VI [1 . ++ ^~.. — h «p-. 

février 

1713 

89 

- Pratique de la mesure : r«dll«- 




eupe IX .—.—... 

mars 

1714 

83 

- Pratique de la mesure : Fiaseilloa- 




eope X ...—.— 

avril 

1715 

73 

- Pratique 4c la mesure ; Fetcillo*- 




ûjpe XI ........ 

mai 

1716 

9Ï 

« Pratique de la mesure ; F oscilles- 




cape XU ....... 

juin 

1717 

73 

- Pratique 4c la mesure : réalisez un 




mini-pont .. ... 

juillet 

1718 

61 

EMISSION RECEPTION 

TITRE DE L'ARTICLE 

Mois 


Page 

- Comment choisir son récepteur ou 




son Irafisetiver de trafic . 

septembre 

1708 

IIS 

- Tranxcivcr synthétisé piloté par 




microprocesseur (I p partie) .„ 

novembre 

1710 

206 

- Les antennes TET 

décembre 

1711 

95 

- Transceivcr synthétisé piloté par 




i micropmeesseuf {2* partie) 

décembre 

1711 

119 

- Mise au point d'un synthétiseur J._* rr 

avril 

1715 

179 

- Mise au point d'un synthétiseur II ... 

mai 

1716 

86 

- Emclleur de télévision amateur syn¬ 




thétisé 438 + 5 MHz/1 255 MH?, . 

mai 

1716 

153 

DIVERS 

TITRE DE L’ARTICLE 

Mois 

N® 

Page 

1 - La bande magnétique a 50 ans-„„. rr . 

août 

1707 

27 

- Table des matières année 1983- 




< 1984 du numéro 1695 au numére 




1706 indu# . . 

août 

1707 

73 

- L'alarme REDSON AHS0.. .. 

septembre 

1708 

95 

- Le Consumer Electronics Show 4e 




Chicago 84 . 

septembre 

1708 

154 

- Les missions de Télécom 1 ... 

septembre 

1708 

174 

- SONY : après Bayonne, Dai, Pon¬ 




ton* .. ....................... 

novembre 

1710 

126 

- Le LEP et la télévision de demain .., 

novembre 

1710 

201 

- Düsseldorf : HiFi Vidéo 84 ..„ 

décembre 

3711 

157 

- PRON1CS4 ... 

janvier 

1712 

157 

- Océanie à Chartres .* +1Trr ..„„ T+++ 

février 

1713 

147 

- Electronique professionnelle ; bilan 




üaiisfaiun! , ma i*- . 

mars 

1714 

88 

- EDDYSTONE les émetteurs Bri¬ 




tanniques ,. ..,, rrrrr 

mars 

1714 

L81 

- Le Fnlivil du Son et de l'Image 




Vidéo 198$ .. 

avril 

1715 

115 

- L'alarme AEIU79IK ... 

avril 

1715 

184 

- Tsukuba Eüpo 85. ... 

mai 

1716 

122 

- La France 1 Tsukub* .. 

mai 

1716 

127 

- JVC : pas seulement ta vidéo.. .. 

juin 

1717 

130 


BLOCHOTCS 


TEMOIN DES ANNEES 80 



ï\ asl content, Michel Geuriaî, 
son FA-90 a étè retenu comme 
objet témohn des années 0Û. Le 
directeur générai d'Audïoana- 
lyse a tour leu de se réjouir 
puisque parus 2 COQ, Ils 
niaient que 25 à l'arrivée 
L'enquête sur ces 25 produits 
industriels a été menée par les 
minfsrére de l'Industrie et de te 
Culture, ('Agença pour la pro¬ 


motion de la création indus¬ 
trielle. TFt el la revue de design 
français Créé. L'événement bé¬ 
néficie évidemment d'une cou¬ 
verture média. Une bonne publi¬ 
cité pour cet excellent amplh 
Hcateur français délrvranl 2 x 
100 W elficaces (dont 2 k 1ÛW 
en pure classe A). Encore bravo 
à Gilles P coquet, designer du 
PA-90. 


AIR CONNU 
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''àMm 


L'Association nationale pour 
la lormation professionnelle des 
adultes (AFPA) prcpose des 
stages de micrû-lnformeilque el 
cr électronique pour ta rennée : 
Automate pogrammabte el 
GRAF CET, du 9 au 13 
septembre 1&85 ; Intertace des 


microprocesseurs, du 16 au 20 
septembre 19Ô5 utilisation de 
I 1 amplificateur opérationnel, du 
23 au 27 septembre 1905 

f)enitig/i*m«ntt : 

=PA T«iloul 4 -T«chnidtnB, 
AHé#J.-Grtffsm T 31400 
Touloua*- 


C'esi l'un des meilleurs corn- 
pacî-'discs du marché. Nous 
vous avons déjà tout dit sur lui. 
Si vous préférez les façades alu¬ 
minium brossé et noir au gris 


Philips, choisissez la version Ra- 
dïoteGD S104 

Dtalri buteur: 

RsdtoJ*, 47, ru* il* Morm*au h 
75MB Pari*. 


Pmgt 7* - Août 1 HS - FT 1?1* 








































































INITIATION A LA PRATIQUE DE L'ELECTRONIQUE 


VISUALISATION 
DES COMPTEURS 
ELECTRONIQUES 


La viiuatiulion de D à 9 d'un compteur décima! 
p*ut se faire per 10 voyants s'allumant successi¬ 
vement, ou encore par un afficheur 7 segments. 

Un afficheur 7 segments est constitué de diodes 
électroluminescentes de forme allongée dont les 
anodes ou les cathodes sont connectées ensem¬ 
ble, et dont les caractéristiques (couleur, ten¬ 
sions) sont les mêmes que pour les LEO couran¬ 
tes. Quelle que soit la solution adoptée (10 
voyants ou 7 segments), il y a nécessité d'em¬ 
ployer un décodeur qui peut être soit intégré, soit 


un assemblage d’éléments discrets. Les déco¬ 
deurs intégrés permettent de simplifier considé¬ 
rablement le décodage. 

On peut leur adjoindre un circuit de mémoire 
(bascules gardant l'étet des sorties du compteur 
au moment de fa masure). 

Afin de réduire le nombre de composants, on 
adopte la technique de multiplexage consistant à 
n’utiliser qu’un seul décodeur et è le commuter 
sur les afficheurs de façon successive, et cela très 
rapidement pour éviter l’effet de papillote ment. 


Visualisation 
sur 10 voyants 

Noos savons que pour compter une 
dizaine, il mus faut 4_basculê£ dont 
fêtât des sorties (Q eî Q) est différent 
pour chaque valeur décimale de 0 â 9. 
En combinant ces $orite$ avec des 
portes logiques, on allume tes 
10 voyants numérotés de 0 â 9. 

Nous reproduisons sur la figure 1 
Têtat des sorties des bascules. Le cir- 
cut entre celles-ci et les voyants peut 
se composer de 10 opérateurs ET à 
4 entrées Ces dernières sont reliées à 
4 sorties bien déterminées des bascu¬ 
les, tandis que la sortie de chaque opé¬ 
rateur alimenta le voyant (une LEP et 
sa résistance de protection ou une arm 
poule à Incandescence à travers un 
transistor de commutation (fig. 2)). Un 
opérateur ET, pour se trouver â l'état 
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FIGURÉ T - Table de vérité d'un 
compwur BGD. 


haui r doit avoir toutes ses entrées à 
fêtât 1. Donc, si nous considérons le 
voyant zéro, les 4 entrées jile celui-ci 
devront être connectées à Q*. Qe, Oc 


et Qd (se reporter à la table de vérité de 
la figure 1) De même^cejies duyoyant 
5 seront reliées à Qa * Ûe, Qc et Os>. 

Pratiquement, le ET à 4 entrées peut 
être réalisé par un NA NO A 4 entrées 
(7420) suivi d'un inverseur. Une sdu- 
lion plus économique consiste à n'utili¬ 
ser que des N AND. On aura soin dans 
ce cas de revoir les liaisons d'entrée et 
le branchement de la diode LEP, 


Les afficheurs 
7 segments 

Gomme son nom l'indique, ce com- 
posant est consumé par 7 diodes élec¬ 
troluminescents dont la partie lumi¬ 
neuse se présente sous la forme de 
barreaux allongés désignés par les 7 
premières Jet 1res de l'alphabet (fig. 3). 
La plupart de ces afficheurs possèdent 
un point lumineux (DP) visualisant la 
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FIGURE 2. - Visualisation sur iO voyants. Four simplifier l'explication, seuls 
tes voyants * Q * et* 5 * ont été représentés 


HGÜRE 3 
Constitution 
d'un afficheur 
7 segments avec 
point décimai. 


virgule (en anglais * décimai point *). 
Non seulement les chiffrés de 0 â 9 
peuvent être représentés, mais égale¬ 
ment les premières lettres de l'alphabet 
{A â F}, ce qui est pratique si on se sed 
du système hexadécimal comme dans 
les microprocesseurs (fig. 4 J. La plu¬ 
part de ces afficheurs ont l'avantage 
d étre compatibles TTL (alimentation 


+ S V). Les diodes onl une liaison com¬ 
mune de toutes les anodes [fig. 5} ou 
de toutes les cathodes. 

Les modèles de la figure 6 sont très 
courants et se trouvent dans tous les 
magasins de composants électroni¬ 
ques, Leur différence réside dans rali¬ 
gnement des broches qui se situent soit 
de chaque coté* soit en haut et en bas 


de l'afficheur. Le choix dépend des 
considéra lions pratiques d'implantation 
des composants. De toute façon, l'es¬ 
pacement entre les broches est norma¬ 
lisé. 

Sur la figure 7. nous voyons un affi¬ 
cheur du type MAN 47 îO A indiquant 
te chiffre 2. Les anodes sont reliées au 
+ B V. tandis que les sorties de ca- 
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A FIGURE 4. - Représentation des symboles alphanumériques de 0 à F. 



FIGURE 5. - Equivalent électrique d'un 
afficheur 7 segments à anode commune. 

FIGURE 6. - Afficheur 7 segments MAN4710 A (a) 
et TIL 70 T (b), ils sont de couleur rouge, â anode 
commune (cosse A} et avec point décimal (P)), ils 
sont compatibles TTL. 






























































îl toôb a, b. d, e et g sont reliées à la 
masse â travers des résista nces de 
330 il. 

Le type mentionné émet en lumière 
rouge La hauteur du caractère est de 
20.3 mm. Il existe bien sûr des 7 seg¬ 
ments de couleur orange l verte et 
jaune. Quant à la hauteur des caractè¬ 
res, ifs peuvent aller de 6,8 mm à 2 cm, 
Les dimensions les plus courantes sont 
7„ ô et 12,7 mm. Le chiffre peut égale¬ 
ment être précédé d F un signe * + » ou 
* ~ ». 

La commande peui se faire avec des 


interrupteurs comme sur la figure 8. Il 
en faut alors sept pour toutes les com¬ 
binaisons. Ifs sont remplacés par les 
transistors de commuta tfon du circuit 
intégré de décodage, 


Décodeur BCD 
7 segments 

Ce décodeur, nous pouvons l'imagi¬ 
ner composé de portes logiques, cha¬ 
que segment étant relié à la sortie cfun 
circuit combinatoire dont les entrées 


seraient reliées aux 4 bascules, Mieux 
vaut éviter cet assembfage de portes 
| ET et OU, on le remplace avantageuse¬ 
ment par un décodeur 0CD/7 seg¬ 
ments. 

Le décodeur reçoit les 4 bits du 
I compteur BCD (décimal codé en bi¬ 
naire). Ces informations binaires traver¬ 
sent de nombreux opérateurs pour res¬ 
sortir à travers 7 transistors de 
commutation intégrés, chacun corres¬ 
pondant â un segment de I 1 afficheur. 

Reprenons Texempte dtè plus hauL 
Le compteur a reçu 2 Impulsions, l'état 

l 




FIGURE 7. - Branchement d'un 
7 segments affichant un 2. 


FIGURE 8, - Sept interrupteurs font toutes les 
combinaisons pour i'affichage de 0 à 9. 
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FIGURE 9. “ Schéma de l'ensemble : compteur BCD , déco¬ 
deur afficheur fies tensions correspondent à raffichage d'un # 2*1 
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FIGURE 10. - Brochage du 7447 (décodeur 
SCO/J segments). 




FIGURE U. — Câblage d'un compteur, d T un 
décodeur et d*un afficheur sur une plaque 
de connexions. 
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des bascules esl B == 1 et A = C = D 
* Q, Ce chiffre, exprimé en SCO par 
(0010). est transmis vers te décodeur 
dont tes tensions de sortie seront nulles 
pour a, b a g, et d F et égaies à + 5 V sur 
les sorties c et t (lïg 9). L'afficheur relié 
au décodeur indiquera alors c 2 », 

La figure suivante nous montre te 
brochage du 7474 que nous avons 
choisi pour la commande de l'afficheur. 
La broche 3 intitulée * iamp test » per¬ 
met de contrôler d'un seul coup tous 
tes segments si ladite broché est rëéé 
au QV. En fonctionnement, elte n'est 
pas connectée, Les broches 4 et 5 ser¬ 
vent à commander l'extinction éven¬ 
tuelle de l'afficheur (les zéros non signi¬ 
ficatifs}. 

Au lieu de disposer toutes les 
connexions puis ensuite brancher l'ali¬ 
mentation pour « voir Si ça marche * et 
constater que Je résultat n'est pas celui 
souhaité, il est préférable de relier 
d'abord le décodeur à l'afficheur 7 seg¬ 
ments (sans oublier les 330 Q) èt d'ali¬ 


menter le montage. En reliant la 
cosse 3 du circuit intégré à la masse, 
on facilite la recherche d'une panne 
éventuelle. 

Ensuite, il ne reste plus qu'à ettec- 
tuer les liaisons A, B, C et D entre le 
compteur et le décodeur, La figure 11 
nous montre ("ensemble du montage 
disposé sur une plaque de connexions. 
Le circuit intégré de droite est un 
compteur binaire asynchone 4 bits 
(7493) branché en BCD par utilisation 
du N AND interne (voir le schéma donné 
dans Le Haut-Parleur de juillet 1985) 
L "afficheur est un TIL 701. 


Mémorisation 
de l'affichage 


Comme son nom (Indique, un comp¬ 
teur sert avani tout â compter,,. Mais il 
a bien d'autres applications. Il permet 
entre autres de mesurer la vitesse S'il 


s'agit de la vitesse d'un moteur, le 
compteur donnera te nombre de tours 
pendant un temps déterminé. Pendant 
son fonctionnement, f affichage don¬ 
nera une succession très rapide de 
nombres bien difficiles à lire. Il devient 
alors indispensable de mémoriser la va¬ 
leur finale (le nombre de tours du mo¬ 
teur à la fin d'une minute). 

Un circuit mémoire est aiors disposé 
entre le compteur et le décodeur 
(fig. 12). Il existe des mémoires 4 bits 
(7475), 8 bits [74100), 1Ê bits (7481 
ou 7484)... 

Notre application utilise la mémoire 
4 bits lype 7475 qui se compose de 
4 bascules D dont le but est de stocker 
information au bon moment (fig. 13). 

Le fonctionnement de cette mémoire 
est simple. Les 4 bascules reçoivent, 
rinformation binaire (ABGD) du comp¬ 
teur 4 bits. Ces signaux sont constam¬ 
ment variables, aussi les bascules sui¬ 
vent-elles ces variations. Outre l'entrée 
D et les sorties Q et G r ces bascules 
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possèdent une commande de verrouil¬ 
lage dont la fonction est de les bloquer, 
si cette commande est portée au ni¬ 
veau zéro, ou de laisser libre le fonc¬ 
tion nemenl de ces bascules, si ce ni¬ 
veau reste à l étal haut 

En portant la commande {broches 4 
et 13J A + 5 V, on peut voir défiler les 
chiffres de l'affichage. En ramenant ra¬ 
pidement la tension à 0 V, c'est le der¬ 
nier chiffre affiché qui reste mémorisé. 

Les figures 14 et 15 nous montrent 
deux principes d'application de ces cir¬ 
cuits: celui d'un chronomètre et celui 
d'un fréquencemètre. 

Le premier donne une précision d'un 
dixième de seconde, définie par un os¬ 
cillateur fournissant des signaux carrés 
appliqués à une des entrées d'un opé¬ 
rateur ET, L'autre entrée de celui-ci re¬ 
çoit une lension réel angulaire prove¬ 
nant d'une bascule RS. Les entrées S 
et R de cette bascule sont comman¬ 
dées respectivement par les signaux de 
départ et de fin. La première impulsion 
lait passer la sortie D du niveau 0 au 
niveau 1, autorisant le passage des im¬ 
pulsions de 1/10- de seconde vers le 
compteur. L'impulsion de fin de mesure 
remet à zéro la bascule RS. Sa sortie Q 
retombe au niveau bas, bloque la porte 
et arrête le compieur tout en mémori¬ 
sant è temps ècouiè entre les deux im¬ 
pulsions. 

Le fréquencemètre reçoit à ses 
bornes la tension périodique dont on 
veut connaître la fréquence Cette ten¬ 
sion passe à travers un circuit de mise 
en forme dont on recueille en sortie une 
lension rectangulaire de même fré¬ 
quence que le signal à mesurer. Ces 
signaux bien nets sont appliqués â 
Tune des entrées de la porte. Une autre 
partie du circuit consiste en un généra¬ 
teur de temps étalon. C'est un oscilla¬ 
teur â quartz vibrant à une fréquence 
bien stabilisée de quelques dizaines de 
kflohertz. Il esf suivi d'un diviseur de 
fréquence, puis d'un circuit dont la par- 
liculariié est de donner une impulsion 
posiFve d'une seconde (monostable). 
Sa sortie est reliée à la deuxième sortie 
de la porte ET. 


Multiplexage 


Nous n'avons jusqu’ici considéré 
qu'un seul afficheur. Pour lire les résul¬ 
tats d'un calcul il nous faut autant d‘af¬ 
ficheurs et autant de décodeurs que de 



HGURE 12. - Mise en mémoire de Faffîchage- 
Le commutateur étant sur ta position (à), il y a 
transmission des signaux entre fe compteur et 
ie décodeur Sur b à ta mémoire garde fê der¬ 
nière valeur reçue du compteur 
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FIGURE 13. - Composition d'un circuit de 
mémoire 4 bits 7475 (a) et son brochage (b). 


































































































FIGURE 14.- Principe do Chronomètre électronique. 


lr*qu wie*m*Tr* 


1 MISÉ EN 

l-n-r^ | 



MEMOIRE 

1 

FÛflKE 


r 1 ^ 

COMPTEUR 

1 -P- 


ET 

AFFICHA GÊ 

-TT- 



PAZ 



chiffres significatifs, sans compter un 
grand nombre de résistances, ce qui 
augmente considérablement le nombre 
de liaisons èt le coût du montage. 

A partir de 3 ou 4 chiffres, il est 
préférable d'adopter un affichage multi¬ 
plet consistant à n’utiliser qu’un seul 
décodeur et à commuter successive- 
ment, et très rapidement, les afficheurs 
en question. 

Cette solution est possible puisque 
les diodes électroluminescentes ont un 
temps de réponse très court, La persis¬ 
tance rétinienne étant Inférieure â 1/20* 


de seconde,, I"observateur ne s’aperçoit 
d r aucun clignotement, il en résulte éga¬ 
lement une économie d'énergie. 

Gette technique demande l’emploi 
de multiplexeurs, qui ne sont que des 
commutateurs électroniques (éventuel¬ 
lement intégrés) ayant ]a même fonc¬ 
tion qu"un commutateur rotatif mécani¬ 
que dont le cycle complet doit être 
inférieur à 1 /2Ü* de seconde 

Nous reviendrons plus lard sur le 
multiplexage et ses applications (parti¬ 
culièrement sur celles relatives aux affi¬ 
cheurs). 


Exercices 

pratiques 

Le mote dèrnien nous vous deman¬ 
dions Tétude d"un compteur module 6 
{comptant les demi-douzaines) utilisant 
des bascules J K. Mous vous donnons 
sur les figures 16 à 18 la table de vérité, 
les diagrammes de Kârnaugh et le cir¬ 
cuit définitif. 

J.-fi. P, 
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FIGURE W. - Table de uùritê du comp¬ 
teur modulo 6, 












































































































La carte équipée de tous ses composants. 


REALISEZ 

VOTRE ORDINATEUR 

PERSONNEL 


Nûu* bordons aujourd'hui une phase de la 
réalisation que vous êtes déjà nombreux à at¬ 
tendre puisqu’il s’agit du câblage de la carte 
principale du système. 

Bien que cela ne présente pas de difficulté 


étant donné que les cartes sont recouvertes 
de vernis épargne et sérigraphiées, nous vous 
recommandons néanmoins de lire et de res¬ 
pecter nos conseils, vous ne vous en trouverez 
que mieux I 


Quelques 

informations 

A*ar j de nous lancer dans la grande 
aventure, joici quelques réponses, cor¬ 


rections ou indications inspirées par la 
lecture de votre courrier. A propos de 
ce dernier, précisons qu'il vous est tou¬ 
jours répondu personnellement mais 
que, compte tenu du succès de cette 
réalisation ei du nombre de lettres que 


cela implique, un délai de deux à quaire 
semaines est à prévoir poiir recevoir 
une réponse. Il est donc inutile de nous 
envoyer une letlre de rappel tant que 
ce délai n'esl pas dépassé 
Voici tout d'abord les réponses aux 

at ms - Août iw® - p-ff- sa 














questions qui reviennent le plus sou- 
venï. 

- Le transformateur 2 fois 9 V sem¬ 
blant poser des problèmes à nombre 
d'en ire vous, sachez qu'un modèle 
10 V (si vous utilisez un pont) ou 2 fois 
10 V (si vous utilisez deux diodes} 
convient tout aussi bien. 

- Le chimique de 33 000 ^F. qui n’au¬ 
rai i pas dû poser de problème, ainsi 
que les guides cartes sont maintenant 
disponibles chez Facim. 

-Le connecteur 2 fois 20 points mâle 


pour câble plat à visser en face arriére 
fait lui aussi partie des pièces rares 
(sans commentaire ! c'est un produit 
qui est au catalogue de tous les fabri¬ 
cants de connecteurs depuis plus de 
cinq ans!) est disponible au moins 
chez Elecîro Puce (4, rue de Trètaigne, 
75008 Paris), De touie façon, ce 
connecteur n’est pas indispensable 
dans un premier temps et il n’est donc 
pas utile de vous épuiser à sa recher¬ 
che pour F Instant. 

- Ces composants e! les circuits 


FIGURE 7. - implantation des composants: 


imprimés du TAV85 sont disponibles 
chez Facim. 19, rue de Hegenheim, 
68300 Saint-Louis, qur pratique la 
vente par correspondance et qui vient 
d'éditer un tarif complet concernant 
cotte réalisation, Les logiciels sont dis¬ 
ponibles chez CT El, BP 41, 83220 Le 
Pradet (voir notre précèdent numéro 
pour obtenir catalogue et tarif les 
concernant). Comme vous êtes nom¬ 
breux à avoir trouvé le schéma complel 
de la carte, publîè dans notre numéro 
de juin, difficilement lisible, un exem- 
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ALIMENTATION 



=*Wv pour diode 

GERMANIUM 1 

“ Oj&V FOUR DIODE 
SUCIUM 


HGüftF 


plaire au format A3 [^20 mm sur 
79" mm sera joint â tous les envois de 
circurts imprimes 

Er f ’^ J ; jrs a propos de ce nu- 
mgfo de juin, Ses légendes des figures 3 
et 4 ont été inversées, ce qui a pu ren¬ 
dre un peu délicate la compréhension 
associé, nous vous prions de 
bien vouloir nous en excuser. 


Câblage 

de la carte 


Le circuit imprimé dont vous dispo¬ 
sez fà moins que vous ne l'ayez fa t 
tûuâ-mème. ce que nous dèc^nse !; r-- 

vu la finesse du tracé) est un modèle à 
trous métallisés avec vernis épargne er 
■■■ -raphïe Cela signifie plusieurs 
choses qui -ont vous faciliter le travail : 

- Les trous métallisés vous permettent 

- -juder les composants que du 
coté * cuivre b du circuit, mais, en 
contrepartie, ii la ut souder touies les 
pattes de tous les composants même si 
■ oisies n'aboutissent pas dessus 
côte « Cv re ■. En effet, des pisies peu- 
vent y aboutir coté composants et c'est 
aKxs té leur seul moyen de connexion 

- Le vernis épargne (celui qui confère 

J= belle couleur d'aspect très 
«pr_ "'met â la soudure de ne 
prendre qu'aux endroits où II faut, 
c’esi-â-dire sur les pastilles de 
connexion des composants. Ce n'est 
pas une raison pour souder n'importe 
comment et de la soudure fine 
110 /10 mm) et un fer â panne fine et 
propre sont nécessaires. 

- La sérigraphie, faîte directement à 
c- ■ T r ^u film qui nous a servi à réaliser 
noî-T propre carte, vous garantit une 
implantation exacte des composa ni s 

renc presque inutile la figure publiée 


dans ce numéro. Il faut tout de même 
prendre la précaution d'identifier cor¬ 
rectement les composants et. en cas 
de doute, d r uiiliser le schéma théorique 
de la carte. 

Ces remarques étant faites, nous 
pouvons passer au câblage propre¬ 
ment dit, qui doit commencer par la 
mise en place des supporis. Ceux-ci 
doivent être monfès bien à plat sur le 
Cl, ei leur ergot (discret sur certains 
modèles mais toujours présent) doit 
être orienté comme indiqué sur le plan 
d'implantation de la figure 1, Les résis¬ 
tances seront montées ensuite. Pour fa¬ 
ciliter les contrôles ultérieurs, orientez- 
les îouïes dans le même sens, ce qui 
v -me permettra de lire toutes les valeurs 
d'un seul coup d'œil. Malgré le vernis 
épargne qui est un bon isolant, évitez 
d'érafler la couche de laque qui recou¬ 
vre le corps de ces dernières : en effet, 
la résistance est i nue * sous cette cou¬ 
che el cela peut être une source de 
contacts indésirables si une zone sans 
laque d'une résistance touche une 
piste. 

Câblez ensuite les condensateurs de 
la façon suivante : utilisez le schéma 
théorique pour repérer loue les conden¬ 
sateurs qui y figureni et mettez ceux-ci 
en place. Faites atteniion au sens de 
COB et C09 qui sont des chimiques 
verticaux polarisés. Lorsque c'est ter¬ 
miné, un certain nombre d'emplace¬ 
ments de condensateurs doivent rester 
libres sur la carie (un par boîtier logi¬ 
que), Ces emplacements correspon¬ 
dent aux condensa leurs de découplage 
du + 5 V et du + el - 12 V Montez-y 
alors les 22 nF ou 100 nF céramiques 
mulîicouehes. En ces de doute sur un 
de ces emplacement. souvenez-vous 
que ces condensateurs sont connectés 
entre + el masse : il est donc facile de 
vérifier. Remarquez aussi que la majo¬ 


rité des emplacements de condensa¬ 
teurs sont prévus pour deux pas d'im- 
plantaïion : 2.54 mm eî 5.00 mm ; vous 
utiliserez donc les trous qui convien¬ 
nent. 

Vous pouvez ensuite monter les 
diodes en respectant le sens et en évi¬ 
tant de trop les chauffer. Atteniion, 
D0i et DOS sont des modèles au ger¬ 
manium. Si vous avez mélangé vos 
diodes et ne savez plus qui est au ger¬ 
manium et qui est au Silicium (le mar¬ 
quage étant souvent illisible, voire ab¬ 
sent). utilisez le montage de la figure 2 
pour vous tirer d'embarras, Continuez 
le câblage par la mise en place des 
straps. Pour cela, tronçonnez avec un 
cutter bien aiguisé ou avec une petite 
scie pour mi ni perceuse les contacts en 
bandes qui vous ont été lournis (voir 
noire précédent numéro), de façon à 
faire des blocs de 2 ou 3 contacts 
selon les straps, seuls SI, S3. S6« S12 
et S18 sonl à 3 contacts, Ne mettre 
pour l'instant aucun cavalier sur ces 
picots de straps S B à S11 quant â eux 
sont repérés SW01 sur le plan d'im¬ 
plantation et sont constitués par un 
bloc de 4 mini-interrupteurs en bottier 
DU, 

Tant que vous en êtes à couper les 
barettes. fabriquez les connecteurs J0i 
â JÛ5. Il vous faut deux modèles â 2 
tors 5 contacts pour J04 et JQ5, deux 
modèles â 2 fois 8 contacts pour J02 et 
JÛ3 et un modèle à 2 fois 17 contacts 
pour J01. Soudez ces connecteurs en 
place et, si vous voulez faire les choses 
bien, faites leur un repère au niveau du 
poini marqué f sur le plan d'implanta¬ 
tion. 

Mettez en place les réseaux de résis¬ 
tances RN01 et RN02 en respectant 
bien le sens : le point figurant sur leur 
boîtier doit se trouver du côté du plan 
coupé du rectangle qui les représente, 
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Si vous n’avez pas irouvê de tels ré¬ 
seaux, vous pouvez en faire, avec un 
peu de soin, comme schéma lisé fi¬ 
gure 3. RNül utilise des résistances de 
15012 et RNÛ2 des 2,2 kil 


Les quarts seront câblés ensuite. 
Pour cela et comme iis sont montés à 
plat sur le circuiÈ, recouvrez leur empla- 
cemeni avec un morceau de ruban 
adhésif double face ou, si vous n'en 
avez pas, avec du ruban adhésif noir 
d'électricien afin d'isoler leur boîtier de 
tout contact intempestif avec les pistes 
gui passent en dessous. Si vous avez 
!'adhésif double lace, ce ne sera que 
mie maintiendra le quartz en 

place en c s ce enl mais en souplesse 
Dans les deux .: v ui fil nu rigide sera 
passé sur son Do i î.e udé dans les 

deux trous prévus a cet e” r Je part et 
d'autre du quartz, Sur le Cl. a' d'en 
améliorer lé maintien et de relier it :mF- 
lier à la masse (voir tig, 4 }, Si vous 
n'utilise j pas i 1 horloge lemps réel 


(IC05), XT03 n'aura pas besoin d'être 
mis en place, et si vous n'utilisez pas la 
deuxième liaison série (IC06), XÎÛ2 
n'aura pas à être mis en place non 
plus. 


Vous pourrez alors terminer ce câ¬ 
blage par Ja mise en place de PG1 et 
PÛ2 ainsi que du condensateur ajusta¬ 
ble CVOi Le brochage prévu pour ce 
dernier est standard et correspond é 
celui de la majorité de ces composants 
(les deux pattes se laisant face sont 
reliées) Placez PG t et P02 à mi-course 
ainsi que CV01. 


Me soyez pas trop pressés de mettre 
votre carte sous tension (surtout que 
pour r instant vous ne pourriez rien en 
faire !) eï procédez tout d'abord à plu¬ 
sieurs contrôles optiques de vos soudu¬ 
res. Recherchez surtout ; les pattes de 
circuits ou de composants non sou¬ 
dées, les ponts de soudure entre pattes 
voisines, les erreurs d Implantation de 
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FIGURE 4 - Cornaient monter correctement le s quartz. 




CIRCUIT 

NBRE DE PATTES 

MASSÉ 

+ 5 1 

MPV-6809E 

40 

1 

7 

SAM-6083 

40 

20 

40 

PIA-6821 

40 

1 

20 

RTC-146010 

24 

12 

24 

ROM-2732 

24 

12 

24 

AGI A-6551 

28 

1 

16 

FDC-WD2797 

40 

20 

21 

RAM-4164 

16 

16 

6 

74541 

20 

10 

20 

TTL 16 pal tes 

16 

a 

16 

TTL 14 pattes 

14 

7 

14 

t4S8 

14 

7 

- 

1489 

14 
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1 

555 

8 
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+ 12 V 


-12 V 


14 


.•RE 5 - Position de$ pattes d'alimentation. 
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com posants. Pour ce dernier pci ni, 
c^enez un papLer et un crayon et h muni 
2 e notre plan d'implantation, relouez 
Jes valeurs de tous Iss éléments 
oc^.ic ""emeni à leurs repères. Repor- 
:ez-vous ensuite au schéma théorique 
et vérifiez ai cela correspond. Attention, 
ie schéma théorique, les 0 précé¬ 
der: es numéros ne figurent pas {ROI 
est marquée Ri. CQ2. C2, et ainsi de 
suite). Si tout est correct, passez à Ja 
su te. Ne sautez pas celte étape de 
vérification qui peut vous éviter de per¬ 
dre du temps par la suite et qui, au 
moindre problème, vous obligera à re¬ 
venir en arrière car vous aurez un 
doute. 


Vous pouvez alors mettre la carie en 
place, toujours vide de ses circuits inté¬ 
grés, sur un des deux connecteurs du 
circuit de bus et vous munir d'un volt¬ 
mètre quelconque. Reliez le moins du 
voltmètre â la masse et mettez le sys¬ 
tème sous tension. Vérifiez alors la pré¬ 
sence de +■ 5 V sur les supports de 
circuits intégrés en utilisant le tableau 
de la figure 5. Vérifiez de la même 
façon la présence de +5V sur les 
pattes des circuits qui y sont directe¬ 
ment reliés en utilisant pour cela Je 
schéma théorique {22 et 24 de ICD6, 2 
de JC07 et ICÜ8, etc.}, Enfin, en dernier 
lieu, contrôlez les + et - 12 V toujours 
avec le tableau de la figure 5. 


Si tout est correct, passez au 
contrôle inverse pour les masses ; pour 
cela, reliez le + de votre voltmètre au 
+ 5 V et touchez avec le - tous les 
points de masse. Vous devrez lire 5 V 
sur le voltmètre si leur connexion est 
correcte. 

Lorsque ces vérifications sont faites 
et uniquement si elles sont concluan¬ 
tes, il vous est possible de passer à la 
suite et de préparer la mise en service 
du iogiciel de test dont nous avons déjè 
parlé dans un précédent numéro. Dans 
le cas contraire, il vous faut rechercher 
la cause du défaut qui, à ce stade de la 
réalisation, ne peut être qu'une mau¬ 
vaise soudure ou une soudure oubliée. 



MEPLAT, 



LED 


FiGURE 7. -... et sa réalisation sur un connecteur pour câble pial 
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Mise en œuvre 
du programme 
de test 

Nous allons maintenant aborder une 
partie plus dynamique du test de la 
^arte avec sa mise en service progres¬ 
sive grâce au programme de test dont 
nous vous avons déjà brièvement parlé. 
Ce programme, fourni avec le moniteur 
et le DOS (voir catalogue CT El) réside 
dans une mémoire type 2716 et permet 
une mise en service progressive de la 
carte assurant ainsi, en cas de pro¬ 
blème, une localisation de ce dernier à 
quelques boîtiers seulement. La mise 
en œuvre de ce programme ne néces¬ 
site aucun appareil de mesure ni termi¬ 
nai d'aucune sorte puisque vous allez 
m^Hnëme construire l'indicateur qu'il 
--Sse. 

Comme le montre la figure 6, notre 
inducteur est constitué par 8 LED et 
leurs 8 résistances associées qui seront 
connectées sur les lignes de sortie du 


PI A ICOë. Les LED sont de n'importe 
quel type et les résistances sont des 
220 fi OU 270 fi (peu critique) 1/2 W, 
Pour la commodité de la mise en 
œuvre, nous avons monté cet indica¬ 
teur sur un connecteur femelle pour 
câble plat débarrassé de son cache ar¬ 
rière comme schématisé figure 7, Ce 
connecteur peut ainsi s'enticher direc¬ 
tement dans J02. Nous vous conseil¬ 
lons d’adopter le même mode de réali¬ 
sation afin de vous simplifier la tâche, la 
figure 7 étant assez explicite pour ce 
faire, Veillez simplement à bien respec¬ 
ter le sens des diodes dont la cathode 
est en général le fil court et est, en 
outre, repérée par un méplat du boîtier. 
Si votre connecteur dispose d'une flè¬ 
che repère, placez-la comme sur notre 
figure et, dans le cas contraire, faites 
un repère à cet endroit. 

Le propre d F un montage de test 
étant d h ëtre fiable, la première opéra¬ 
tion consiste à le tester lui-même. Pour 
cela reliez le point commun des LED à 
la masse puis reliez chacune des extré¬ 
mités libres des résistances au + 5 V ; 


la LED correspondante doit s'allumer 
Si tout est correct, vous pouvez mettre 
en place ce montage sur J02 r sa flèche 
repère devant se trouver en face du 
point 1 do J 02. 

Préparez également un poussoir de 
Reset provisoire en câblant celui des¬ 
tiné à la face avant. Une extrémité doit 
aller â la ligne RESET du bus, l'autre 
doit être à la messe. Si vous avez un 
poussoir Inverseur, veillez bien à ce que 
la ligne RESET ne sort mise à la masse 
que lorsque l'on appuie sur le bouton et 
non le contraire ! 


Conclusion 

_Nous verrons le mois proch ain le test 

complet de cetto carte, ce qui nous 
permettra ensuite d'aborder l'étude de 
la carte de visualisation, _ 

C. TAVERNIER 
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SELECTION DE CHAI 



Cette chaîne comprend : 

-un amplificateur KENWOOD K A 92, 

- un tuner KENWOOD K T 42 LB, 

- un magnètoçassetîe KENWOOD KX 72 fl, 

- une table de lecture DUAL CS 514, 

- deux enceintes acoustiques D Y NA MIC 

SPEAKER 912. 


L'amplificateur KENWOOD K A 92 ; 

Puissance "2 x 11 QW/ 6 ÏÎ, 

Distorsion harmonique : 0,003 % (à 1 000 Hz), 
Réponse en fréquence: 5 è 100 000 Hz (+ 0d8. 
- 3 dB). 

Rapport signal/bruit : 79 dB (5 mV), 

Le tuner KENWOOD KT 42 LB ; 

Tuner à synthétiseur è quartz, 

Gammes reçues ; PO - GO - FM. 

Sensibilité FM : 0,95 jrV ( 10.8 dB). 

Rapport signal/bruit : 76 dB. 

Sélectivité : 50 dB. 


Le magné toc asaette KENWOOD KX 72 R : 

Magnétocasseîte à inversion de sens automatique et 
Dolby B/C. 

Pleurage et scintillement : 0,055 %, 

Réponse en fréquence : 20 à 17 000 Hz (avec bande 
métal). 

Rapport signal/bruit : 75 dB (avec Dolby C). 

La tabla de lecture DUAL CS 514 ; 

Platine semi-automatique é entraînement du pial eau 
par courroie. 

Vitesses 33 1^3 et 45 tours^mn. 

Pleurage et scintillement : 0,08 % (DIN) 

Rapport signai/bruit ; 46 dB (linéaire), 72 dB (pon¬ 
déré). 

L'enceinte acoustique DVNAMIC SPEAKER 912 ; 

Enceinte à 3 voies et 6 haut-parleurs. 

Puissance nominale : 120 W. 

impédance : 8 12. 

Réponse en fréquence ; 35 à 20 000 Hz. 


CHAINE KENWOOD 523 


Celle chaîne comprend : 

- un amplificateur KENWOOD K A 52 B, 

- un tuner KENWOOD K T 42 LB, 

- un magnètoçassetîe KENWOOD KX 44 B, 

- une table de lecture DUAL CS 514, 

- deux enceintes acoustiques D Y NA MIC 

SPEAKER DS 906. 


L'amplificateur KENWOOD K A 52 B : 

Puissance ; 2 x 50 W/B Sï. 

Distorsion harmonique : 0.03 % (à 1 Q0Q Hz). 

Réponse en fréquence : 10 â t00 000 Hz ( + Q dB, 
- 3 dB), 

Rapport signal/bruit : 79 dB. 


L« tuner KENWOOD KT 42 LB : 

Voir chaîne précédente. 

Le magnétocaaHttA KENWOOD KX 44 8 : 

Pleurage et scintillement. 0,09 %. 

Réponse en fréquence : 20 Hz à 16 000 Hz (avec 
bande métal). 

Rapport signal/bruit : 64 dB (avec Dolby B). 

La table de lecture DUAL CS 514 : 

Voir chaîne précédente. 

L’enceinte acoustique DVNAMIC SPEAKER DS 
906 : 

Nombre de voies : 3. 

Nombre de haut-parleurs : 3. 

Impédance : 8 fl. 

Puissance nominale : 60 W. 

Réponse en fréquence : 43 à 20 000 Hz. 


p*9* ». *o£i ms - N’ 171 e 


























FABRIQUER 

SES CIRCUITS IMPRIMES 


L’un de$ handicap* les plus fréquents lors d’une 
réalisation est certainement de ne pas avoir à sa 
disposition la possibilité de réaliser soi-même 
ses propres circuits imprimés. 

Le matériel dont on doit disposer n’est pas forcé¬ 
ment très encombrant, si l’on se contente d’une 
réalisation de circuits imprimés « amateur », de 


format 21 x 27, ce qui englobe la quasi-totalité 
des besoins. 

Par ailleurs, le prix de revient peut être considéré 
comme raisonnable (à défaut d'être rentable I) si 
l’on veut bien ne pas considérer le cas de quel¬ 
qu’un qui n’aurait qu’un seul circuit à tirer dans 
l’année. 


Les ingrédients 

1° De l'époxy présensibilisé. 

2° Un banc de tirage à ultravioiéts. 
3° Révélateur - perchlorure de fer. 
4° Étamage ou argenture, perçage. 


I. L’époxy 
présensîbilisé 

Le matériau le plus fréquemment uti- 
teè est Tépoxy de 16/10 mm avec une 
couche de cuivre de 35 microns 
d'épaisseur. Les plaques d’êpoxy exis¬ 
tent en simple ou double face cuivrées, 
présensibilssées en produit positif ou né¬ 
gatif. 

Le choix entre résine négative ou po¬ 
sitive n H est pas indifférent, surtout en ce 
qui concerne les réalisations H, F. et 
V.H.F. Ces dernières réclament en effet 
un plan de masse maximum qu'il est 
très facile d'obtenir en gravure négative 
(appelée également gravure anglaise}. 
À noter également une économie non 
néfiiigeabie en utilisation dé perchlorure 
de fer' (fig. 1} ! 

La gravure positive donne en revan¬ 
che des dessins d’une grande finition si 
l'on utilise des mylûrs avec bandes et 
pastilles (Altac, Mecanorma... j à 
Vfechefle 2 (îïg. 2}. 

I existe des produits en bombe ou 
en lire pour sensibiliser soi-même ses 
plaques de cuivré époxy. Nous ne 
Cimsetïions pas cé procédé pour qud- 
qui débuté, car il réclame des 



cuivre. Pian de masse maximum. 



FIGURE 2. - Circuit imprimé en technique # POSITIVE a L Parties noires 
= liaisons cuivre. 
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FIGURE 3 



FIGURE 4 



FIGURE 5. - Montage des tubes U.V. 


conditions d L ap pli cation très méticuleu¬ 
ses pour obtenir un résultat satisfai¬ 
sant. 

Les plaques pFésensibi lisêes, prêtes 
à remploi, sont par contre très prati¬ 
ques. On les trouve maintenant facile¬ 
ment dans le commerce, format 20 
x 30 cm par exemple, double face, 
pour environ 50 F TTC- L'inconvénient 
est que souvent le « détail & n'est pas 
pratiqué et qu'il faut en acheter dix 
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feuilles d'un seul coup : il faut pire gros 
consommateur ou opérer des groupe¬ 
ments d'acheteurs.. . 

A noter que le temps de conserva¬ 
tion des plaques présensibilisées n’esî 
pas étemel : on est prié de les utiliser 
de préférence dans l'année. 

Constitution de la plaque pnéseneibi- 
lisèe ; elfe est formée d'un sandwich de 
quatre matériaux superposes (fig, 3) : 

-- verre épexy ; 


- couche de cuivre ; 

- produit photosensible (photoresist) : 

- éventuellement une feuille de protec¬ 
tion en polyester transparent. 


II. Banc de tirage 
à ultraviolets 


Les plaques présensibilisées ne sont 
qu*assez peu sensibles â la lumière du 
jour ; c’est ainsi qu'on pourra les mani¬ 
puler sans précaution particulière 
d'éclairage pour les opérations de dé¬ 
coupage. 

La boîte à U.V. peui se monter dans 
une petite caisse en bois contreplaqué 
de 60 cm x 40 cm. 

Deux tubes à uftra violets peuvent 
suffire. Les meilleurs *é$ultats sent ob¬ 
tenus avec un rayonnement se situant 
entre 3 500 et 3 800 angstrôms. On 
notera que ces tubes ne peuvent 
convenir à r ef fa cernent des mémoires 
EPRQM dont la source doit travailler 
aux alentours de 2 500 angs- 
troms(fig. 4). 

Le branchement électrique est des 
plus simples : une self d'amortisse¬ 
ment, deux starters et les tubes en 
série. La self est habituellement vendue 
avec rensemble ei agit comme une bo-, 
bine d'allumage pour faciliter l'amor¬ 
çage des tubes. 

C'est â l’emplacement de Si (fig. 5} 
que f'on insérera le temporisateur que 
nous allons décrire. 

Pour un tirage correct, il est indis¬ 
pensable que le document soit pressé 
contre la plaque d'êpoxy prêsensibili- 
sèe : les matériels professionnels utili¬ 
sent un système d'appfication par vide 
d'air. La solution d'une plaque de verre 
épais convient bien pour une réalisation 
amateur (6 mm par exemple). Trop 
épais, les rayons U.V. risquent d'être 
Fortement absorbés. 

Si l'on désire des conditions de re- 
produClibilitê correct, ii est indispen¬ 
sable d'avoir un circuit de temporisa¬ 
tion afin tf-ajuster au mieux le temps 
d'insolation. Pour cela, nous avons 
monté un « chronomètre » à quartz pré- 
positionné par des roues codeuses. Il 
suffira d'afficher le temps en secondes 
el de manoeuvrer l’inverseur stop/ 
ctart. 

Un relais colle, aflumant les tubes 
U/V. En fin de décompte, le relais dé¬ 
colle, les tubes s'éteignent avec signal 
Sonore modulé de fin d'opération. Prati¬ 
que, non ? 



















Il est évident que ce temporisateur 
pourra vous servir également dans 
votre iabo photo ou tout autre endroit 
où vous a ver besoin d'un chronomé¬ 
trage très précis de 1 â 999 s : soil plus 
de 16 mn, Si vous désiriez 9 999 s, 
vous pourrie? ajouter un 74192 ! 

Mais passons à la réalisation prati¬ 
que de ce monta ge. 

Le temporisa leur est constitué d r une 
horloge à quartz, formée de deux 
portes ïnverseuses intégrées au 
CD 4060, !_e montage n'est pas classi¬ 
que, dans la mesure où I 1 utilisation d n un 
quartz miniature de 32,768 kHz refuse 
énergiquement d'osciller avec une 
seule porte et une résistance de 1 Mtï. 
Fn cherchant un peu, nous avons 
tourné la difficulté par un oscillateur sur 
deux portes : l'oscillation correcte se 
produit alors sans problème. 


□n pourra s'étonner de la présence 
d'un circuit MQS au milieu de TTL 
mais, outre que leur compatibilité est 
totale, le CD 4060 offre le gros avan¬ 
tage d’intégrer une série de diviseurs 
par 2 sous un seul boîtier, Il manquait 
une bascule pour parvenir eu hertz, 
nous avons pris ce que nous avions 
sous la main : un 7490 ; mais une bas¬ 
cule du lype 7474 aurait tout aussi bien 
faii l'affaire. 

Hous obtenons donc en sortie 12 de 
U2 une impulsion par seconde, tandis 
qu'en sortie 7 de U1 nous aurons une 
fréquence de 32766/16 soit 2 04B Hz, 
signal sonore en fin d’insolation modulé 
par le 1 Hz deU2. 

Lorsque l’interrupreur de démarrage 
du temporisateur est en position STOP, 
les entrées LGAD {chargement, bro¬ 
che 11) sont au niveau « 0 », les comp¬ 


teurs sont bloqués. Par le jeu de la 
bascule formée par les deux portes 
NAND (1/2 7400), aucune modulation 
ne parvient au haut-parleur, le relais 
12 V est décollé (niveau bas sur la base 
du BD 347, la diode 1N4148 étant re¬ 
liée alors à la masse). 

En position START, les broches 11 
des 74Î92 passent au niveau haut par 
la résistance de 470 U Les compteurs 
se chargent aux valeurs indiquées par 
les roues oodeuses : les deux diodes 
1N414-B sont à « 1 s. Je relais 12 V al¬ 
lume les tubes U.V. En fin de dé¬ 
compte, une impulsion niveau bas en 
broche 13 du dernier 74192 (bûrrow) 
lait basculer le bistable constitué par 
les deux portes 7400, la sortie 3/ en¬ 
trée 9 passe alors à « 1 » : émission 
; d'un signal sonore de 2 046 Hz rnoduié 
| par le 1 Hz de l'horloge. Le ftignel re- 
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tentil jusqu'au basculement de Tinter- 
rupteur sur [a position STOP. Le tem¬ 
porisateur est alors prêt à refaire un 
autre cycle de comptage. Les roues 
codeuses sont reliées aux broches 15, 
1, 10, 9 des compteurs. Douze résis¬ 
tances de 1 kS2 ramènent les entrées au 
niveau bas (Pull down}. 

Comme à l'accoutumée, on veillera à 
la bonne orientation des circuits inté¬ 
grés et transistors (voir fig. 7). Le 
quart j 32,763 kHz se trouve très facile¬ 
ment chez les annonceurs de la revue : 
veiller à sa protection mécanique au 
cours du montage des composants, 
car les fils de liaison soni relativement 
fins. Nous l'avons protégé par un ar¬ 
ceau constitué d'une demi-attache 
« trombone C'est simple et efflcace. 
Le haut-parleur [Ve pas besoin d'èire 


FfGURE 8. - Roue codeuse ; i'orére 
des broches varie avec chaque cens- 
fruefeur. Tes fer tes poids binaire à 
t'ohmmétre. 


d'une puissance tonitruante, IW/Sft 
fera suffisamment de bruit pour vous 
rappeler â l'ordre et indiquer que Tinso- 
lation est terminée. Dans tous les cas. 


l'alimentation des tubes est coupée. Le 
7305 sera doté d h un petit radiateur ou 
raccordé mécaniquement â la masse 
du boîtier. 

Composante du temporisateur 

1 CD4060 (U1) 

1 7490(U2) 

3 74192 (U^U5) 

1 74Û0(Ü6} 

1 2NÎ711 

2 BD347 

1 régulateur 5 V 7805 

2 diodes 1N4148 
1 diode 1N40Û4 

1 relais 12 V, 1 contact travail 
1 haut-parleuc impédance 8 fl 
1 q uartz m i n iature 32,768 k Hz 
1 interrupteur (start/stop) 

3 roues codeusesn dix positions, BCD 
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Résistances 

2 1 Mîï 
13 1 kîî 

1 1,5 kO 

2 3,3 kQ 
1 470 îî 

Condensateurs 

1 A 7 jiF 

2 0,1 „F, 30 V 

1 0,33 tiF, 30 V. 


III. Développement 
du circuit imprimé 


Il se fait habituellement en trois 
étapes : 

- insolation : 

- développement ; 

- gravure. 


- Insolation 

Vous venez de vous confectionner 
un châssis à insoler du type que nous 
venons de décrire, Vous appliquez ie 
mylar ou calque translucide sur la face 
photosensible du circuit impriiré. Une 
exposition aux U.V. d’une centaine de 
secondes suffit habituellement. Il est in¬ 
dispensable cependant de procéder à 
des essais préalables sur des chutes 
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FIGURE 10. — A/ùnenfattort ejustfibie 
pour perceuse électrique. 
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FIGURE 11. -*■ Brochage des composants. 



d’époxy, car l'intensité des rayons U.V. 
est évidemment facteur de la puissance 
des tubes, de leur éloignement par rap¬ 
port au circuit, de l'épaisseur du verre 
et de sa transparence. Seule l'expé¬ 
rience pratique de votre système peut 
vous renseigner valablement. 

Vous noterez le temps d’exposition 
lorsque les résultats seront corrects. 
Pour ne plus avoir à tâtonner, seule la 
solution avec temporisateur précis est 
uiilisable : ce n'est pas un simple gad¬ 
get ! 

- Développement 

Vous plongerez alors votre circuit 
dans un développeur (vendu avec 
l'époxy présensibilisé}, à une tempéra¬ 
ture voisine de 20*. Utiliser une cuvette 
plastique et les accessoires vendus 
pour les bains photographiques, c’est 
excellent. Frotter doucement la surface 
du circuit jusqu'à ce que le dessin du 
circuit apparaisse parfaitement. A ce 
stade, il est encore possible d'effectuer 
une petite retouche avec une pointe 
fine. Nous avons constaté que la notion 
de température du bain a beaucoup 
d'importance, aussi bien pour le déve¬ 
loppement que pour le stade suivant dé 
la gravure. Rincer à l'eau et passer à 
I 1 opération suivante. 

- Gravure 

Chaque méihode a ses partisans, 
nous utilisons la plus fréquente ; le 
perchlorure de fer. Gare aux taches sur 
les vêtements (heureusement elles 
s’enlèvent facilement avec les produits 
antirouille vendus pour les tissus : acide 
fluorhydrique}. Pour une attaque effi¬ 
cace, il fout une température de 30/35° 
avec une densité de 36 D Baume. Opérer 
avec des gants dé ménage. 
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IV. Etamage, 
perçage 

L'étamage corect est difficile au ni¬ 
veau amateur car les produits à froid 
sont loin d’étre tous satisfaisants. Lisez 
la notice avec attention et. demandez si 
possible à voir un circuit ètamé avec le 
produit en question. Deux méthodes 
nous ont donné satisfaction : l'étamage 
au tampon : une poudre d'étain est ap¬ 
posée avec un mouillant sur la surface 
du circuit imprimé (procédé Bouzard) : 
le trempage du circuit tout entier dans 
un bain pendant doux à trois minutes 
(Primelec). 

Précaulions d'emploi : la surface de 
cuivre doit être particuHèremeni propre 
pour un étamage correct : le tampon 
Jex est excellent pour cet usage ! 

Les produits d'étamage ou d'argen¬ 
ture sont particulièrement toxiques et 
doivent donc être manipulée et rangés 
avec beaucoup de précaution. 

Le perçage du circuit peut s'effec¬ 
tuer avec une perceuse à main et un 
foret en acier ordinaire, surtout si vous 
opérez de façon tout à fait occasion¬ 
nelle. 

Malheureusement T étirage cuivre/ 
époxy a raison très rapidement de l'af¬ 
fûtage du foret ordinaire et, après une 
cinquantaine de trous, de grosses diffi¬ 
cultés apparaissent. 

La méthode la plus efficace : une 
perceuse tournant le plus vite possible ; 
15 000 tours/mn minimum, un support 
de perceuse extrêmement stable et 
sans jeu (c'est rare), des forets au car¬ 
bure de tungstène. Un perçage à 


0,8 mm convient pour loue les compo¬ 
sants classiques. 

La queue des forets est habituelle' 
ment renforcée afin d'assurer une meil¬ 
leure préhension et un excellent cen¬ 
trage. Ces forêts sont extrêmement 
fragiles à la torsion et cassent comme 
du verre s’ils ne sonl pas employés 
avec un su p pu ri sérieux. 

Nous donnons le schéma d'une ali¬ 
mentation très simple mais efficace, 
ajustable de 1,2 V à 25 V, pour une 
perceuse électrique lype Applicraf P5. 
Toute autre marque peut évidemment 
convenir (fig. 10}. 

Le LM317 utilisé doit avoir un radia¬ 
teur afin d'assurer le refroidissement. 
Celui-ci doit impérativement être isolé 
de la masse puisque le boîtier est 
l'éJeelrnde de la tension de sortie : i! 
existe en deux versions: boîtier T03 et 
boîtier Tü 220 (fig. 11). 

Ainsi, avec quelques accessoires tels 
que banc d'insolation, deux bacs plas¬ 
tique pour ie développement et une pc- 
lile perceuse électrique, il vous sera 
possible de réaliser vous-même les 
divers circuits imprimés qui vous sont 
régulièrement proposés dans la revue, 
i 'expérience venant, il vous sera facile 
d'obtenir d'excellents résultats à partir 
de la technique de l'époxy pré&ensibi- 
3isé. 

— Tubes U.V., époxy présensibili&é, 
étamage : Primelec, 10, av, Jean- 
Jaurès H 92240 Malakoff. 

- Circuit imprimé temporisateur, Age- 
pije H 55. rue Sermonoise. 77380, 
Combs-ta-Ville- 

Michel LËVREL 




















ttuorescenl qui indiqua par une 
suite de barres verticales la nombre 
de plages du disque et celle en 
cours de lecture, Il reste un peu 


Nous avons gardé un souvenir mémorable du premier 
lecteur de disques compacts de ce constructeur, qui 
tenait plus du prototype que de l’appareil de série , Au¬ 
jourd'hui. moins de trois ans après, il pourrait figurer en 
bonne place, mais aussi en bonne compagnie, dans un 
musée du « compact-disc », surtout si on le compare au 
dernier-né de Technics, le portable SL-XP 7, qui est en¬ 
core moins volumineux que ie CD-50 de Sony. 

Le lecteur de disques compacts SL-P2 se situe en milieu 
de gamme, en toute logique, entre teSL-PI (simplej et le 
SL-P3 (te plus sophistiqué). 


d'analogique dans ce lecteur ! 

Profil bas, grande largeur et te- Comme le constructeur a choisi un 

bteau de commandes incliné, le affichage fluorescent, il a pu écrire 

SL-P3 ne manque pas d'élégance certaines données en clair (ou pres- 
dans son coHret de couleur gris qs* car elles son! en anglais), 
métallisé (il existe aussi, au caialo- Àu-tfessous de i'afficheur se trou- 
gue, en version noire}. vent trois claviers ; de gauche a 

Comme presque tous les construc- droite :1e clavier numérique, celui 

leurs. Technics utilise un tiroir de de tondions et celui des comman- 

chargement. Un prisme renvoie des mécaniques ; ce dernier a été 

l'image du disque q ui semble alors doté de touches nettement plus 
placé verticalement. Original : on le Larges que celles des deux daviers 
verra tournât ! Technics a repris les précédents, 
techniques d'affichage déjà utili- Commençons par déverrouiller te 
sées sur le SL- P tü : l’afficheur tiroir, Sur ce Lecteur, a faut prendre 

HP 
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Photo I. -1 afficheur flucraSCanf #f )e £ia rôr. 


un tournevis pki, trè* courant, et 
tourner deux verrous. Il n'y a pas. 
et c'est une bonne idée, de vis â 
enlever Le cordon secteur se bran¬ 
che dans la prise adéquate et une 
touche permet d'ouvrir le tiroir. 
Pendant te déplacement de ce ti¬ 
roir, un voyant canote, texe super¬ 
flu, saut dans te cas où en a taissé 
les vis de verrouillage en place. 

Le tiroir $e referme lorsqu'on ac¬ 
tionne ta touche de lecture, celle de 
pause ou celte de lecture écbanlil- 
lonnée, Enfile, on peut effectuer 
une programmation. Ici, le davier 
numérique iaeifiie cette tâché, il 


permet d'accéder directement à te 
plage que l'on désire écouler : pour 
cela iï suffit de taper le numéro de 
te plage puis d'appuyer sur la lou¬ 
che-lecture * F c 'est tout. 

Deu x louches servent à passer au 
morceau suivant soit du disque, 
soil du programme ; une pression 
en cours de lecture sur la touche 
* leciure ■* déclenche le retour en 
début de plage. 

La lecture échantillonnée consiste, 
on mode normal, à lire lés IA pre¬ 
mières secondes de chaque plage 
du disque, Teehnics ajoute ici une 
possibilité supplémentaire qui esl te 


programmation de la durée dès 
échantillons. 

En tapant un nombre entre 1 et 99. 
on sélectionnera une durée de lec¬ 
ture pouvant varier entre 1 et 99 se¬ 
condes. 

La lecture A-B (d'un point A à un 
point B à programmer) d'un disque 
est proposée ; une fonction intéres¬ 
sante pour les fanatiques qui veu¬ 
lent étudié? une phrase musicale ou 
un défaut du disque !... 

En avance ou retour rapide (à plu- 
sieurs vitesses), on entend fa musi¬ 
que avec: une atténuation de 
12 dB : dans ce mode, on no risque 



Ptoio 2. - Aîimti m Lg3$r 4 cdMdRS pnses RCA xntiù. iMpfti* mm* '«I Pcüttb sortir un sigr*' fluMtquGPM ^ Bxtenœris. 


pas de s'assourdir. En lecture ra¬ 
pide, il n'y a pas de transposition 
de fréquence, donc pas plus d'aigu 
qu'en vitesse normate- 
La recherche à grande vitesse sera 
donc confortable et précise. 

Côté écoule, on dispose d'une 
paire de prises RCA en face arrière 
avec niveau de sortie fixe ; en face 
avant, une prise casqué dispose dé 
son propre réglage de volume. 

A l'anrtére du lecteur de CD, une 
prise marquée - Subcode » -îchez 
Teehnics, au moins, on est clair) 
permet de sortir un signal de sous- 
code que E'on exploite pour sortir 
un texte ou des images video, on 
peu! égatemenl disposer de don¬ 
nées numériques diverses. 

Teehnics précise d'ailleurs ■ appli¬ 
cations ultérieures ■* pour cette sor¬ 
tie. 

N o us avons ut lise ce lecteur et ap¬ 
précie son clavier de commande ; 
on peut. par exempte, se mettre en 
attente en début de plage pour dé¬ 
marrer au signal. L'appareil s ulilisc 
pratiquement sans mode d'emploi, 
ce qui tend a prouver qu'il est facile 
à manipuler et donc bien conçu. 
Pour tes amateurs de musique non- 
stop ou presque, Teehnics livre son 
tecleur avec une télécommande In¬ 
frarouge reproduisant pratique¬ 
ment le davier du lecteur, à part 
quelques moditteaiions comme une 
annulation de mémoire, absente dé 
l'appareil, ou un rappel de mémoire 
qui n'existe pas non plus sur te da¬ 
vier Par contre, on ne trouvera pas 
la recherche d'mdex prevue sur le 
clavier de bord. 


TECHNOLOGIE 

Cétté lois, nous sommes en pleine 
conception * série *. La mécanique 
est construite sur un coassis métal¬ 
lique non moulé, Teehnics reprend 
ioi la Technique dtejeçtion de ma¬ 
tière plastique sur tête d'acier 
Cette technique dite *. Outsert * 
permet, pratiquement, d'avw la 
souplesse d'une pièce moulée pour 
tout ce qui concerne la Usai m 
d'éléments mécaniques. 

Cette platine supporté aussi les 
rails de glissement du charte! de 
lecture du disque laser ei le palier 
du moteur de rotation du disque. 




















TECHNICS SL - P2 


Comme on peut s'y attendre, ce 
^gtèur est solidaire de Taxe, nous 
n'avons d ailleurs pas encore ren¬ 
contré d’autre solution « Un aimant, 
solidaire de l'axe, sert de rotor. Le 
passage du courant dans les bobh 
nés, commandé par un circuit inie- 
gré, sert à taire tourner cet aimant 
[le moteur utilisé per Technics ne 
n$que pas de voir ses balais s user 
pou? la bon " ■ r dison qu'il n'y en a 
pas! 

Lé chariot porte-taser est entraîné 
par une vis placée parallèlement 
aux rails. Cette vis reçoit son mou¬ 
vement d'un moteur muni d'une 
poulie. Un ergot, portant un filetage 
complementaire celui de la vis, 
est plaque, grâce à un ressort, 
contre la vis, pour éliminer le jeu. 

Le tête laser gardera mon son se- 
cn?i ûMp ü^f montée dans une pièce 
en aiuage moule. Le constructeur 
parle dé l'emploi d'un laser a trois 
faisceaux, un pouf ta lecture et 
deux pour le centiage de fobjectif. 
Cette technique rïa guère d'avanta¬ 
ges par rapport à celle plus classi¬ 
que a un seul faisceau, sauf, peut- 
être,. au niveau de ta conception de 
la tète laser 

Le tiroir se déplace par l'interné- 
"! -r r e rf une crémaillère, dé pignons 
et une couriü-e. Chaque to qu'une 
courroie est en jeu, Téchnis installe 
une poulte Sur r&rbré moteur et fait 
appd à une courroie carrée. 

On notera td que la partie recevant 
!e disque est constituée d’une nom 
HpjLp pn à ac ier emboutie, gar¬ 
nie-d'une part* caoutchoutée pour 
éviter de rayer la surface du d : sque 
et améliorer l'adhésion entre te dis¬ 
que et t'axe du moteur. 

Celte technique, de grande série, 
nous change des pièces tournées, 
adoptées par la plupart des cons¬ 
tructeurs. 

L’étectronique de commande des 
moteurs a été rassemblée Sur un 
cir u ■ imprimé ptacé sous ta méca¬ 
nique, tes informations numériques 
partent ver$ un autre circuit im¬ 
primé. Sur le premier circuit , nous 
trouvons des circuits intégrés 
montés coté composants qui ont 
l'air d’avoir bien supporté te bain 
de soudure, bien quiis baignent 
dedans, boîtier compris, au mo¬ 
ment du montage. 

etectronique de traitement numè- 
frque est nettement moins encom¬ 
brante que celte que nous avions 
vue sur te SL-P10, Les circuits inté¬ 



grés y ont laissé des pattes et reçu 
un boîtier beaucoup plus petit 
mieux adapté aux problèmes de 
miniaturisation actuels 
Ici, Techmcs a opté pour une for¬ 
mule déjà rencontrée chez Toshiba 
et Hitachi, qui consiste à monter 
plusieurs circuits intégrés de traite¬ 
ment numérique : reconnaissance 
d'erreur, correction, séparation des 
données dé service et des données 
numériques auoio, mémoire. Cinq 


circuits intégrés sont ainsi montés 
sur tes deux faces d'un cffcuii im¬ 
primé (sans doute par sérigraphie) 
muni de pâlies rapportées. Ce cir¬ 
cuit est à trous métallisés, tes trous 
étant, selon toute vraisemblance, 
pratiqués au laser. Technique très 
intéressante pour te constitution de 
modules. 

Le convertisseur numérique' 1 'analo¬ 
gique est un modèle de Burr Brown, 
à 36 bits, nous n'avons pas de sur- 


pfitâoa 
OotUbienient 
0m commentes 
etopypifa 


échantillonnage dans cet apparat, 
Nous reviendrons un peu plus loin 
sur te pnnespe du décodage a un 
seul convertisseur, et sur certains 
inconvénients qu'on lui prête. 
Derrière les convertisseurs se trou¬ 
vant les filtres analogiques actifs, 
ces filtres sont reaiF$é$ par TD4< sui¬ 
vant la technologie hybride habi¬ 
tuelle. avec ajustement au laser. 
Nous remarquons toutefois ici une 
différence avec les filtres vus précé¬ 
demment : celui utilisé sur cal ap¬ 
pareil n'a pas été enrobé dans une 
résiné installée dans un réceptacle 
métallique. Il se compose de 4 cir¬ 
cuits intégrés à B pattes. 
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Deffière ce filtre. Technfcs ulilise 
dê$ circuits intégrés reiativemenl 
nouveaux puisqu'il s'agit de LM 
833- Ces cifcuHls intégrés ont été 
spéciaîeméni conçus, nous drt NS. 
pour les lecteurs de CD. 

Revenons au principe du décodage 


par convertisseur numérique/ ana¬ 
logique unique. 

Vous a m dit déphasage 7 
Dans un disque numérique, les in¬ 
formations numériques des canaux 
de gauche et de droite se suivant 
en alternance. L'unique convertis* 


$eur numêrique/aratogiqije traite 
les informations l'une après l'autre, 
oo qui provoque, comme on peul 
s’en douter, un relard d'une infor¬ 
mation par /apport à l'autre. Des 
« experts » vous parferont d'un dé¬ 
phasage entre voies aheignani des 



Pnafer 6 - facftfllgue dû Mocaedf? rticanrQuê Sdriû, M dWJSÏ mwWÜ d'war tkspécss an mriëfvplittiçii# SWf Jyfflw^ss. 


valeurs énorme, a le limite de l'in- 
version de phase, et vont même 
jusqu'à fa mesurer. 

Réfléchissons tien. Que se passe* 
NI on réalité 7 Certes, il y a bien un 
déphasage mais ce dernier «si pro¬ 
portionnel à la fréquence : rien do 
plus normal puisqu'on lait, ce dé¬ 
phasage vienl d'un décalage lem* 
porel des doux canaux, ce décalage 
esi égal a 1/44,100 secondés. 

Si nous 'amène ns ce décalage a 
une différence detrajei enire le 
parcours des signaux venant dé vos 
deux enceintes, la gauche et la 
droite, nous nous rendons compte 
que ta diliérence de parcours n esi 
que de 3,7 mm. 

Pour éliminer ce décalage, vous de¬ 
vrez tégèromenl vous déplacer vers 
là gauche ou la droite suivant p«r- 
reur que vos oreilles d'or ne man¬ 
queront pas do déceler L, 

Voilà un bon sujsl dé méditation à 
partager avec vos amis fanatiques 
de HiFi. Avec eux, vous aurez cer¬ 
tainement bien du mai à détecter 
l'erreur de phase : de plus, vous ne 
tiendrez jamais à deux à la place 
Idéale d'écoute ! Donc, cette erreur 
e$l vraiment d'une importance in- 
HniflL 

Par ailleurs, les disques sont réali¬ 
sés à partir d'un processeur analo¬ 
gique/ nu mërique qui. lui aussi, peut 
n r avoif - comme par exemple lé Fl 
de Sony - qu'un seul convertisseur 
chargé de traiter les deux canaux, 
l'un après l'autre. 

Donc, si vous avez deux convertis¬ 
seurs N/A, vous découvrirez un dé¬ 
calage : dans ce cas, il sera préfé¬ 
rable de rfavoir qu'un seul 
convertisseur. Amusanl, non ? 


MESURES 


I 


Nous ne commencerons pas pat la 
mesura dé déphasage entre les 
deux voies Nous ne l'avons d'ail¬ 
leurs jamais pratiquée. Le premier 
test es* celui du comportement du 
lecteur devant un disque aux er¬ 
reurs de lecture SmtuléêS- 
Tout s'est bien passé, nous n'avons 
pas eu dé - cüqueüs h à regretler. 
même avec des coupures de piste 
de 900 ^m F ou des taches de sur¬ 
face d'un môme diamètre. 

Lê$ empreintes simulées passent 
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sans la moiraore difficulté. Les cor¬ 
rections se font fort bien, on ne 
constate aucune coupure. 

Le niveau de sortie lies deux voies 
est vtefitiqije, nous avons un toul 
petit peu moins de 7.0 dBm. L'im¬ 
pédance de sortie es; de SIX! Ü en¬ 
viron 

Le ûnjit de fond esl de - 95.7 dBm 
pour e canari gauche et dé 
- 952 oG pour té canal droit. 

Le temps de montée est identique 
pour té$ deux canaux, nous avons 
-esure ta valeur « presque classi¬ 


que - de 26 ms. 

Pour passer 

- d'une oiage a ta suivante, i! îatii 
environ 22 secondes : 

- d'un boui du disque à l'autre 
c'est un peu plus long : de 3,5 à 
5 secondes environ. 

Pour les signaux rectangulaires, la 
réponse impu Isionnei le, la réponse 
en fréquence, té diaphonie. 

Pour nos commentaires, veuillez 
vous reporter aux légendes des 
courbes et osctllogrammes. 

Sachez tout de même que l' Impul¬ 


sion de sortie esl négative et que 
tes oscillations accompagnant ia ré¬ 
ponse aux signaux à transitoires 
sont tout à fait normales. 


CONCLUSIONS 


Le SL-P2 de Tachnics ne nous a 
pas déçus. Le constructeur e utilisé 
des techniques de fabricatton de 


séné, propres â faciliter la mainte¬ 
nance et à réduire les coûts. Nous 
avons apprécié la tacNité d'emploi 
du lecteur et de la programmation, 
l'apport de la télécommande (un 
peu gadget mais très moderne). Les 
performances sonl conformes à ce 
que l'on peut attendre aujourd'hui 
de ce type d'appareit. On se rend 
compte ici de l'amélioration sensi¬ 
ble apportée au suivi du sillon el 
aux corrections des erreurs. 

E.UMERV 











































































































































L’ELECTRONIQUE 


AUX 

EXAMENS 


ENONCE 


1" Un générateur de force éléctromotrice e = E 
aîn de résistance interne R, = 1,2 fc< 2 , débite dans un 
résister de résistance R (fig, 1), 

Calculer R pour qu'il y ait adaptation d’impédance, 

2" Le résister R est remplacé par un transformateur 
de rapport m - Nj/Ni débitant sur un résister R u = A U 

(fia 2)- 

Calculer te rapport m pour qu'il y nit encore adapta¬ 
tion d'impédance, 

3* Le générateur débite maintenant sur un résister de 
résistance R = 1,2 kO en série avec un condensateur de 
capacité C = 1 pF (fig. 3). 


Quelle doit être la nature (résistive, inductive, capaci¬ 
tive) du dipôte à placer entre A et F pou: qu'il y ait 4 
nouveau adaptation d'impédance 7 Calculer le (ou les) 
paramétre qui caractérise ce dipôle pour que cette 
adaptation soit réalisée à (a fréquence I = 1 kH*, 

(Baccalauréat F2 Amiens, Lille, Rennes) 

N.D.L,R, - On voit apparaRre dans cet énoncé le terme 
«résister h. créé pour différencier le composant - \r 
résister - de sa propriété, qui est de présenter de la 
résistance: on rapprochera ce terme de résister de 
cefui de condensateur, lequel présente, fui, une certaine 
capacité. 



SOLUTION 


QUESTION 1 

Uœ charge est adaptée Ù un générateur quand la puis¬ 
sance qu fc elle reçoit est maximale. 

Le courant ï circulant dans le circuit est : 

e 

Ri + R 


et la différence du potentiel aux bornes du nèsistor R est 
alors : 


V 


Ri 


R» 

R + R 


A i it v correspondent respectivement les valeurs effica¬ 
ces ; 
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e*n _ E 
**" R, + R“Ri+R 

- RE 

61 R| + R 

puisque e = E V £ et que les composants n'apportent 
aucw déphasage, 

D'où la puissance P consommée dans la charge : 

P = ierr - Vfift 

RE 2 

CFt, + RJ* 

P sera maximum pour dP/dR = 0, soit pour : 

{fi, f Rj 2 -2R(ft + R) 
c ■ (Ri + R ) 4 
ce qui conduit à Ri = R. 

dP/dR étant positif pour R < Ri et négatif pour R > R h 
nous avons bien un maximum de la puissance dissipée dans 
R, égale, d h ail!eurs, à. celle dissipée dans Rj. A l'adaptation, 
nous avons un rondement de 50 % avec : 

P _ J!_ 

rmtK 4 R 2 4 R? 

QUESTION 2 

Pour qu'il y ait encore adaptation dans le cas de l’emploi 
d'un transformateur de rapport m = Ne/Ni, il suffit que ce 
transformateur ramène à son primaire une résistance telle 
que(fig 4): 

r = ik 


Nlâ gNj R* . = } UL 




puisque les expressions da X’ et 1/Cw ne figurent pas au 
numérateur, ce qui entraîne : 

x = -L 
c« 

Autrement dit, la réactance X' est positive et, donc, Induc¬ 
tive. La puissance moyenne fournie à la charge est alors : 

?.. _^_ 

{Ri * R * R') 

D'après ce qui a été vu Question 1, la puissance maximale 
fournie â la charge est obtenue quand R f + R 1 ^ R et est 
alors égale â : 

n E 2 E 2 

p " 4 (Ri + Ry = 4R 2 

Nous pouvons parvenir, R| étant fixé, à une plus grande 
valeur de P en faisant R' ' = 0, ce qu’impose d'ailleurs 
l’énoncé en faisant Ri = R, L’impédance Z se réduit alors â 
une inductance pure L, 

Application numérique : 

X’ = ~ =lw\ 


2 T 

C = 1>d= 


= 1 kHz ; 


F JG U RE 4 


d'où r L = -^^25mH; 

R = R, = 1,2 kïî. 

Remarqua : 

Question 2 : nous avons admis comme résultat connu que 
R = Ru/m*. Cotte relation peut se démontrer comme suit 
(fig- 5) : 


■ L ■ r 


vs m ^ fi 
1 — = - m et—= - m 

! Vl I£ 




Application numérique : 

R = 1,2 k£i ; R u = 4 Û, d'où : 

QUESTION 3 

Soit Z = R' + j X’ l’impédance du dipôle mis en série dans 
le circuit : 


"■ +n + z + rér 

La puissance moyenne P fournie à la charge est alors ; 

P»^RI a -{RM| ! 


+ R + R‘) e + (x'-^y 


N,g SNj r u uj 




FIGURE 5 


P sera maximum quand le dénominateur sera minimum et 
donc quand 


Si le transformateur est fermé sur une résistance R u , nous 
avons aussi : 

va = Ru . ig ( 3 } 

et, compte tenu des relations précédentes [ 1 ) et (£) : 

va = - m vi et i 2 = - Ü. 

m 

valeurs que nous portons dans (3K d'où : 

Ru . 

Y1 = TT5 H 
m 

Vue du primaire, la charge R g est donc équivalante à un 
rèsistor de valeur R u /m 2 . 

Ch. PANNEL 
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môme quelques montage* prailques en ap¬ 
prenant le rôt* dSS différents étemonta consfi- 
lulîls - Récepteur PO-GG - Récepteur réâC- 
Ipon à 4 transistors — Réceptayr OC 40 A 80 
maires - VHF à 3 transistors - Ensemble de 
télécommandé ample (72 MHz], 

T12 psges. Format 15 h £1. 

14 F port comprit. 


CONSTRUISEZ VOS RECEPTEURS 
TOUTES GAMMES 

B. Figbiera 

Ouvrage essentiellement pratiqua SUf La COflS- 
Inictlen de redlorécepEeuta Si circuits auxl- 
üairés - Amplificateurs pour écouté au cas¬ 
que et sur haut-parleur - Préamplificateur 
d'antenne - Tuner grandes ontfss - Récep- 
leura rafle* h deux transistors, PO-GO-GC. A 
accord éteCtronJqi», VHF A FET, VHF avec 
préampN el ampli.. 

152 pages. Formai 15 X 2 T 
U F port comprit. 


GUIDE RADIO TELE 
Toula* l'n fréquence* 

B Fïghiera et P. Gueulle 

Nouvelle édition entièrement ramante*. Ré¬ 
partition des fréquences AM-FM - Télévi¬ 
seurs mulllslandards - TV par Câble - L' esscu 
des radiûs libres - A L'écoule dü monde - Le* 
fréquences radiDmariEimes 
Fpwnaf 12 x 2 ï 
71F port compris. 


REALJSEZ VOS RECEPTEURS 
EN CIRCUITS INTEGRES 

P. Gueulle 

Une ulilisaticn de circuits intégras peu coû¬ 
teux et très courants, qui, judlCteuSérttent 
combinés, pèr mettent de réaliser îouta une 
gamme d'excellants récepteurs aussi simple™ 
ment que n'importe quel amplificateur passe 
fréquence - Récepteurs FM et AM - RéCép- 
ïeuts - tètecommunlcaUons ■* - Alimentations 
- Montages 8F - Montages de décodage - 


WORLD RADIO TV HANDBOOK 

Ce guide permet aux auditeurs Clé la radio 
inîefnaficnaEa d'obtenir te maximum de setls- 
iactlona de teur rècepUHjr - Répertoire com- 
piel des Ondes courtes, grandes ondes et 
ondes moyennes ■ Graphiques el labié! 
d^boraires du monde - Organisations Interna- 
lîonates - Clubs et lédérafiona - Aclivité so¬ 
laire, etc. Edition annuelle. 

Format 14,4 X 22,5. 

250 F pdrt comprit. 


LA TELEVISION EN RELIEF 3 DTV 

M. Chauvierre 

Cet ouvrage tait ta pomt Sur celte technique 
et passa en revue toutes les solutions - Les 
systèmes «féréoKoptqu** - Lés systèmes 
aulo-stéreûscopiques - L'holographie - le 
reliai intégrai et la télévision - Le relief réel. 
96PA003. Format i$ x 21. 

71 F port comprit. 


DEPANNAGE DES TELEVISEURS 
NOIR ET BLANC ET COULEUR 

R.A. Raffin 

Généralités et équipement de F'Aielier - Tra¬ 
vaux chez le client - Autopsie succincte - 
Pratique du dépannage - Pannes de la sec- 
Ikki - son p el dé te section y vision * - Mise 
Au point et a&gnemenl - Réceplions diiticilos 
- CMparmage et mise eu point des téléviseurs 
copieur en Secem - La télévision par satellite. 
432 pagm Formai i& x 21. 

140 F port comprit. 


100 PANNES TV 

P, pgranton 

Socs (orme de lichw. cet ouvrage est un ca¬ 
talogue des i0G pennes les plus fréquontss, 
représénléeé teMés qu'Niés appaiaigsent sut 
voire écran. Il énuméré tes causes probables 
pour les téléviseurs noir *t bfanc et CQUlftUfs 
12 $ papes. TecJViMïtfe Ppcfw r^ *0 
49 F port comprit. 


LA VIDEO ET SES MILLE VISAGES 

JVC 

Un cûtfrai de à livrais pour entrer ctans le 
monde dé te vidéo - 1. Les bases Eeçnnjquea 
el artistiques de te vidée - 2- Soyez voir* 
propre léalisaleur - 3. AméfiOréZ vos réatisa- 
tiona - 4 . Les applications da te vidée - 5 
COmplémenls prsliques et lexiqua 
Lea 5 volume* pou* cpfTrpî, format csaælte 
VHS 10,3 x 10 . 

334 pagas. Formai T3 x 21. 

70 F port comprit. 


de la Radio 


43, rue de Dunkerque 
75480 Péris Cedex 10 

Joindre un chèque bancaire 
ou postal à la commande 

Prix port compr is 


catalogue disponible 
chez votre libraire 
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